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Le t.cte en question• paratt des plus lnt6res­ 
Ants car 11 fournit un type d' Intonation nou­ 
YNU dans ICO: les luttes ouvrltres qui ne sont 
ilntrel-nt pas enregistrables par I' Informa­ 
tion officiel le, qui ne sont ni des gràves­ 
Auveges ou pas- ni des occupations d'usines, 
et qu'II faut avoir vécu pour pouvoir les si­ 
gnaler, ou tout au moins ltre en rapport direct 
avec ceux qui les ont v6c:ues, 

Il s811ble qu'aux Etats-Unis le genre de pratl• 
que tel que le sebot•y• oP,!anls6 soit d6Jà re­ 
latlvwnt ancien,• s c est seulwnt auJfou­ 
d1hul qu111 apparett dans des lnfol"llllltlons 
chant l 1Europe; car, d'une part, c'est une pra- • 

, tique de plus en plus quotidienne, g6n6ral ls6e, 
et organls6e aux Etats Unis; d'autre part,c•est 
une pratique qui touche depuis quelques ann6es 
! 'Europe el 1...._ au niveau qui 6talt celul 
des Etats-Unis Il y a disons une dizaine d'an­ 
n6es, a son apparition dans ce pays;et enfin 
les groupes "rêvolutlonnalres" qui font circu­ 
ler et qui analysent les Informations d'entre- 

. prise sont pour la plupart, aux Etats-Unis 
COlllll8 en Europe, des groupes rescap6s de 1 'an­ 
c l enne "Ultra-Gauche" llipr6gn6s de l'ld6ologle 
eonsellllste qui tend a n'enregistrer que 
certalas faits dans 11entreprlse et en par­ 
tlculler les grives sauvages et les occupations. 

Ce qui produit un d6c:alage assez Importent 
entre des •nlfestatlons autres et leur enre­ 
glstr"81118nt par ces groupes: Il faut que ces 
manifestations aient atteint un degrê tel 
qu'elles ne peuvent plus ltre pes5'es sous si• 
lence. Cependant, .... lorsqu'elles font 
11obJet d'information et d'analyse, celle-cl 
les replace dans 11ld6ologle consellllste 
autogestionnaire, COlll8 on peut le consta- 
ter dans le texte "Contre-planning dans l'a­ 
telier", C'est cette lnterprêtatlon du cama­ 
rade 8116rlcaln que Je vals critiquer. 

Je dols dire tout d'abord, qu'à 110n avis, le 
fait qu'II ait v6c~ ces ,.,.na.ents. et mol 
pas, ne donne pas plûs de rectitude à son ana­ 
lyse qu'à la mienne: "avoir v6cu des ,.,.ne­ 
•nts ne confire pas fore.nt une vision plus 
nette, plus pr6clse, plus luclde des faits, et 
elle n'autorise en aucune façon a refuser un 
droit de critique a "celul qui n'a rien fait" 
•••" COlllll8 le dit très Justement la rêponse 
d1un c11111arade de Paris à un C81118rade espagnol 
au suJet de ! 'Espagne de 36, dans le 11111119 
nlllll6ro d'l,C.O. D'autant plus lorsqu'une ld6- 
ologle pr66xlste a cette analyse et tend 6 
faire rentrer en elle tous les 6v6n81119nts so­ 
ciaux, ce qui est le cas des consellllstes 
conae des anarchistes (et des partlstes bien 
entendu). 
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Plusleurs passages de ce texte montrent bien 
les contradictions entre ta description des 
luttes et leur tnt6rprétatlon par le cama­ 
rade alllêrtcaln. 11 est bien évident que les 
faits ne parlent ~s d'eux-mAmes dans ce 
texte conne dansuta autre description. Ils 
font apparaître des actes qui contiennent des 
motJfs et des r6suttats, eaux-cl 6tant souvent 
dlff6rents de ceux-là, tes dépassant dans 
le temps de l'acte lut-mAme, et parfois n'ayant 
apparanment plus de rapports entre eux; Il 
reste à l'analysa à éclaircir ces-ectes,leurs 
causes et leurs cons6quances, à expliciter ce 
qui est contenu dans la pratique et à en ti­ 
rer toutes les conséquences. C'est dire que 
cette contre-lnterpr6tatlon pourra, elle 
aussi, ltre contre-lnterpr6t6e. 

Les contradictions consellllstes: 

En dehors de 11hypothêse d'apparition ultérieure 
de conseils ouvriers am6rlcalns dês le début 
du texte, la pre111lêre affirmation par le cama­ 
rade, du caractêre potentiellement autogestion­ 
naire des sabotages, apparaît à la page 3, 
1ère colonne: " De retour à l'usine, après 6 
s811181nes de mise à pied pour le chang81118nt 
de pl"Oductlon, les ouvriers découvrirent un 
pl"Odult Intéressant~• leur lutte précédente. 
La chaîne toute entlêre avait ét6 déplacée 
sans aucun doute à tràs grands frais, loin 
des v-a, complàt81118nt à l'autre bout de l'u­ 
sine, o~ de nouveaux ouvriers furent 1111bauch6s 
pour la faire fonctionner. li apparaissait 
clal.-...nt à tous que ces mesures dramatiques 
furent prises pour contrer la tentative des ou• 
vrlers de prendre en 111&lns eux-mlllles l'organi­ 
sation de la pl"Oductlon (soullgn6 par mol).Ce­ 
la ne laissa aucun doute dans l'esprit des 
ouvriers, au cours des l'ICllllbreuses rêunlons et 
discussions qui suivirent le déplac ... nt "· 

Or cette affirmation est contredite par la note 
page 5: "Tandis que les ouvriers s'orga­ 
nisent pour contr61er la durêe du Jour de tra­ 
va.11 par ex•ple, ces ..._s ouvriers ne se ren• 
dent pas compte que cette organisation pourrait 
aussi servir à planifier et contr61er leur pl"O­ 
pre pl"Oductlon "• 

Je suppose que s'ils ne s'en rer.dent pas compte 
c'est qu'aucune tentative pratique de prise en 
.. 1ns de la pl"Oductlon n'eut lleu, et d'ailleurs 
la lecture des faits qui précèdent le dêplace­ 
•*1' de la chatne ne montre en rien qu' 11 y ait 
eu une telle tentative; on dêcrlt des sabota• 
ges et. on en déduit un potentiel de réorganisa­ 
tion de la production, c'est une belle gymnas• 
tique ldêologlque que la recherche à tout prix 
du pasltlf dans les luttes. 

Oeuxlille afflnnatlon1 page 31 2ênle colonne: 
"Dans le cas des 6 cylindres, COlllll8 dans le 
cas des v-a, li y eut une lutte organls6e pour 
tenter de contr61er l'organisation de la pl"O­ 
ductlon; sa .. nlfestatlon sous forme de sabo­ 
tage ne •ut que d'l•portance secondaire ••• 
L'utilisation du sabotage dans les exemples 
cités n'était qu'u~ moyen ~e ~ontr61e sur 
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son propre travail" lsoullgnê par mol).Le 
camarade américain semble ainsi sérieusement 
faire sienne la phrase qui précède et qui m•a­ 
valt paru un moyen de défense Ironique dans 
la bouche des ouvriers vis à vis du chef de 
la production: 11 Toutes ces tentatlvesfurent 
vaines, car les gars y allèrent au toupet: 
Ils lul afflrmêrent sans ret!che que leurs 
lnt6rlts et ceux de la compagnie ne faisant 
qu'un,.c'étalt leur devoir d'assurer la fa­ 
brication de produits de première qualité" 
(souligné par mol>. 

Troisième affirmation:" Saboter la rationali­ 
té du temps ne veut pas dire faire 111dlot pen­ 
dant le traval 111, Deux I Ignes contredites par 
près de deux pages suivantes où les ouvrlèrs 
font les Idiots tant qu'ils peuvent avec des 
Jets a•eau, des chahuts, des déconnantes de 
toutes sortes, et si ce n'est pas pendant le 
temps dévolu au travail, ce serait quand? ••• 

Ce caractère sacré du travail chez les con­ 
sellllstes repose sur la croyance (à la vie 
dr&lement dure> qu'il y aurait d1ùn c:6té le 
Travail des producteurs des richesses so­ 
ciales et de l'autre le "travail" produc- 
teur de mar.chendlses plu5-value et donc de 
la richesse capitaliste. C'est n'avoir pas 
compris que la caract6rlstl~ue du mode de 
pl"Oductlon capitaliste est•avolr Justement 
"unifié" le pl"Odult du travail en Jei'*nt 
toutes les marchandises pl"Odultes sur le mar­ 
ëiiT,""ilors que dans les productions pr6-ca- · 
pltallstes c'était 11exc6dent, le pl"Odult 
du surtravall seul81118nt qui était mis dans 
la circulation réalisant la valeur d1échan• 
ge.Cette transformation permettant une 
mellleure valorisation a été rendue pos- 
sible Just11119nt par le caractère salarié 
du travail: c'est le fond81118nt llllii du 
mode de production capitaliste. 

Les autogestionnaires buttent Invariable­ 
ment sur cette contradiction que la revue 
"Socialisme ou Barbarie", en voulant en 
sortir, a assumé avec con5'quence en affir­ 
mant que dant tout mode de production (ca­ 
pltallste ou socialiste) subsiste nécessai­ 
rement une plus-value (N° 2: les rapports 
de production en Russie) confondant ainsi 

plus-value en particulier et surtravall en 
g6n6ral lequel s'il ne peut que"subslster" 
dans une production socialiste (pour la 
contln~atlon mime de ce mode de production) 
n'a plus rien à voir avec le surtravall de 
la production capitaliste qui, lul, est 
Justement et spécifiquement production de 
plus-value, ni avec le surtravall des pro­ 
ductions antiques et féodales: dans le mo­ 
de de production soclallste, le surtravall 
est social et ne crêé pas de plus-value car 
ce mode de production est le produit de la 
destruction de la valeur d'échange et de 
l'entreprise capitaliste. 

C'est évld8111118nt ce dernier point qui est la 
base de toute 111d6ologle consellllste et qui 
apparaît vtslblement _ dans l'interprétation 



du camarade amêrlcaln: c'est, p~rtlr de 
et dans l'entre rlse cao'llallste que doit se 
r rgan ser Id product on par les travallleurs 
eux-lillllles, transformant ainsi 16 mode de pro­ 
duction capitaliste en mode de production 
socialiste. 

Cette vision mêcanlste de la r6volutlon con­ 
serve toutes les caractéristiques des rap­ 
ports de production capitalistes car la divi­ 
sion de la production (qui recouvre la divi­ 
sion du travail) en de multlples entreprises 
concurrentes est un produit du capitalisme 
et de ses propres nécessités. L'extsterice 
de chaque entreprise correspond aux exi­ 
gences Internes de ce mode de productlon(va­ 
lorlsatlon-concurrence) et ne peut survivre 
à sa destruction. Autog6rer les entreprises 
revient à autog6rer la production capitaliste 
et ce n'est pas les bonnes volontés de taire 
autr ... nt qui peuvent y changer quelque cho­ 
se. 

La r6volutlon ne peut que détruire les limites 
d'entreprises, c'est-à-dire détruire totalement 
les entreprises Inutiles C annement, par exem­ 
ple) et relier entre elles les autres pour 
faire apparaître un mode de production uni­ 
taire, soclat,ou de fait tes rapports dë"'pro­ 
ducflon capital lstes sont d6trults (salariat, 
plus-value, valeur d1êchange,etc •• ) car tes 
fondalents de ces rapports, tes entreprises, 
n'existent plus. 

La conception eonsel t l lste reposant sur t •auto- 
, organisation de la production par te prol6ta­ 

rlat à partir de et dans les entreprises ca­ 
pitalistes a eu un fondement réel dans tes so­ 
•vlets, les conseils all8118nds:-,Îallens,etc •• 
Mals cette "'allh\ est d8Y811ue ld6otogle à 
partir du .-nt oil les consellllstes ont 
lnterp,..t6 cette auto-organisation CICJllm9 6tant 
la destruction des rapports de production ee­ 
pltal tstes, alors qu'on peut affirmer aujour­ 
d'hui que le contenu des conseils 6talt, au 
contraire le potentiel de g6e6rat lsatlon de 
ces rapports et du mde de production caplta­ 
llst•, la g6n6ral lsatlon de la condition 
prol6tarlenne à t 'ensemble des ...t>res de ta 
soel6t1' (tout le monde à l 'uslnel > et donc, la 
dictature sociale et pratique du prot6tarlat, 
ce qui l11pl lque un dlveloppwnt des forces 
productives Jetant les bases de l'auto-suppres­ 
sion du prol6tarlat et de la destruction des 
rapports de'productlon capitalistes. 

·ear si le travail satarl6 apparaît avec le mo­ 
de de production capitaliste, pendant toute 
une p6rlocle de d6veloppwnt la domination du 
capital sur le travail n'est que fonnelleCI) 
: d'une part, de nombreux secteurs de produc­ 
tion restent à conquérir par le Capital, d'au­ 
tre part, la processus de travail est sensl­ 
bl811811t le..._ que dans les IIIOdes de pro­ 
duction pr6-capltallstes (travail quallfl6 
par ex9111ple>, et donc, si le prol6talre est 

Cl) cf.le 6è Chapitre Inédit du Capital - 
collectlon 10/18. 

pleinement prolétaire en tant que travail­ 
leur salarié dépossédé de moyens de produc­ 
tion et de subsistance, sa place dans le pro­ 
cessus de production tait de lul un produc­ 
teur à part sensiblement égale de sa subsis­ 
tance et de la plus-value. Là est toute la 
base et la réalité dans la phase de domina­ 
tion formelle de cette "séparation" - qui est 
plut&t alors, une différenciation - Travall­ 
Capltal, dont Je parlais plus haut, et que 
les conseils ouvriers traduisaient dans leur 
apparition qui tendait à unifier l'être du 
prolétaire, et donc à unifier travail et ca­ 
pital: alors le problème lfflmêdlat était bien 
pour le prolétariat de gérer les IIIO~ens et 
rapports de production, donc les en reprises. 

Mals ce qu'il ne put accomplir à ce IIIOlll8nt là 
le Capital le réallsl!I ultérleura119nt par le 
fascisme, de façon mystifiée et sur le dos 
du frolétarlat, et auJourd1hul reparler de 
ges Ion est une pure ld6ologle eontre-r6vo­ 
lutlonnalre1 et aux Etats-Unis plus que par• 
tout ailleurs, car dans ces pays les forces 
productives sont arrlvêes à un stade oil appa­ 
ra I ssent ces nouvel I es fo,...s de I uttes dé­ 
cri tes dans le texte "Contre Planning" et qui 
n'ont visiblement aucune "vocation" gestion• 
nalre; elles traduisent la critique du tra­ 
vail totalanent sou•ls au Capital, COllll8 les 
conseils traduisaient la glorification du tra• 
vall qui avait encore, alors, une relative 
autonollle de développe119nt. 

Hlstorlqu ... nt, chaque point de d6veloppeinent 
des forces productives et du processus de 
production apparaît concrèt ... nt dans l'orga­ 
nisation ..... du travail: en domination for- 
11811• du Capital, Jusqu'au début du 20è siè­ 
cle, c'est le travail quallf16 se d6roulant 
dans des cellules "autonomes"; après, en do­ 
mination réel le, c'est le traval I spêclal 15' 
à la chaîne. Et la conscience par le pro- 
16talre de sa condlt1on est I lée à son exis­ 
tence Csa ~lace)dans le processus de produc­ 
tion :à la conscience de producteur (des ri­ 
chesses sociales> a sucœd6 la conscience de 
prol6talre (producteurs de la plus-value) 
et le contenu des luttes, au-delà de leurs 
causes s8111blables s'est transfonn6: de ges• 
tlonnalres et pesltlves, elles sont devenues 
de plus en plus destructrices, pure1118nt néga• 
tlves; c'est ce qui explique leur 111anque-r. 
perspectives au-delà de 11espace-t8111ps d'une 
grève, car leur seule Issue serait l'auto­ 
suppression du prolétariat, et donc la destruc­ 
tion du capital. 

Et là, bien d'accord avec le c11111arade am6rlcaln 
quand Il reconnait que "tel qu'il apparaît dans 
son contexte, le sabotage n'est rien d'autre 
qu'un 1110yen d'extorquer un peu plus de tanps 
libre" (page 4,2ê colonne). C'est un désir de 
vie, un d6slr de ne plus mesurer la richesse 
sociale par le temps de travail, ce qui est 
la 111esure Inhérente au mode de production 
capitaliste; c'est parallê181118nt une critique 
du surtravall dominant, et donc, une critique 
hnn6dlate du mode de production qui le produit 
et gui ne se reproduit que par ce surtravall. 
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Vol là pourquoi à mon avis la critique sous 
toutes ses formes (sabotage, absent61sme,etc •• > 
du travall devenu simple fonction valorlsatrlce 
du capital est une pratique lmportante,donnant 
le sens llllme des luttes pour la défense du 
prix de la force de travall, le sens des grèves 
qu'elles soient sauvages ou non. Cette pra­ 
tique n'est qu'une "étape", une critique seu- 
191118nt lnn6dlate et potentlelle des rapports 
de production capltallstes, mals qui peut de­ 
venir effective et radlcale lorsque le ca­ 
pital en dlfflcultê pourra tendre à attaquer 
dlrect81118nt et globalement !'existence déJà 
mls6reble du prolétarlet. 

La tentative par les reprêsentants du Capltal 
d'inhiber a la fols ces mouvements 11111116dlats 
qui leur coûte du profit, et leur rêallsa­ 
tlon rêvolutlonnalre à plus longue 6ch6ance, 
pourrait bien prendre la fonne d'un "contre­ 
plannlng dans l'atelier", ou d'un "double 
pouvoir", qui dans les deux cas seraient as­ 
sllllls par les syndicats, car, par sa place 
d6sorMls dans le processus de production 
et ses luttes,cons6cutlves, le prol6tarlat 
lui....._ n'a vlslbl ... nt plus aucun poten­ 
tiel ni perspective gestionnaire. 

li suffit de llre les prêoccupatlons et les 
propositions de la trange patronale progres­ 
siste pour s'apercevoir que la contre-r6vo­ 
lutlon s'organise déJà pr6ventlv81118nt, à 
partir et a cause de ses n&:essltls hnn6dla­ 
tes dues à ses dlttlcult6s actuelles. 

Le plan du t'99roupe11911t patronal "Entreprise 
et progrh" est 61oquent a ce sujet: suppres• 
slon dans les dix ans du travail a la chatne, 
constitution d1unlt6s productives à effectif 
réduit, etc ••• On peut voir aussi en Italie les 
p,...lires tentatives de rêorganlsatton du 
travail en groupes "autonmes", rotation des 
tlches, etc ••• 

L'organisation structurel le des syndicats, 
telle qu'elle se prêsente actue11 ... nt,appa­ 
ratt lnadapt'8 aux besoins de contr&le et de' 
prévention des luttes: par ex.pie la pol 1- 
tlque contractuel le d6cld6e I l 16chelon du 
secteur lnd9strlel est •Ise a Ml par le d6- 
clan~t de grives a l '6chelon de l 1entre­ 
prlse < voir a ce sujet "Probl._s Econo111lque1 
N• 1272- 17/5/72" L'avenir de la croissance 
6c:onalilque en Europe">: d'où le pouvoir repr6• 
sentattf da plus en plus llll)Ortant qui tend a 
ltre d6volu a des orgenl .. s de base tels que 
les shop-stewards en Grande-Bretagne, ou les 
C011lt6s de bne da conttele des cadences en 
ltelle. Ce qui ne signifie pas une destruction 
cleS syndicats par le C.pltal, Mis une nou• 
vel le structuration, une d6central lsatlon 6 
la base, et une central lAtlon, au contraire 
plus pouss6e au SC)lllllet, chap .. utant et régu­ 
lant 11en58111ble, ce qui l•pllque un pouvoir 
syndlcal accru dans 11apparell 6tatlque: 11au­ 
togestlon se concllle trts bien avec le ren• 
forc81118nt du "61e rfgulateur de l'Etat, mieux: 
elle en est aujourd'hui la condition lndls• 
pensable. 
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Ce n'est pas le lleu Ici de taire une analyse 
approfondie de ces tendances actuelles du ca­ 
pltallsme et de ce qu'elles peuvent avoir d'u­ 
topique (7) dans la logique 111'"'8 du caplta­ 
llsme. Mals c'est un travall qu'II faudra ac­ 
compllr dans les mols qui viennent car tel 
est le problème fondamental que tente de ré­ 
soudre le systême au.Jourd'hul. 

Le tait le plus remarquable de ces temps que 
nous vivons est que de plus en plus c'est le 
prolêtarlat dans sa pratique de lutte qui se 
pose directement c0ffllll8 contradiction à la 
poursuite "normale" (pour le capital lsme)de 
la vie et de ta valorlsatlon du capltal, et 
celul-cl tente d'inhiber cette pratique 6 
partir d1el le. 

Les luttes que décrit le camarade 81116rlcaln 
6 la fols sont l'expresslon de cette contra­ 
diction, et demeurent dans les !Imites du sys­ 
tênle: comne toute lutte llllllédlate, qu'elle soit 
pour le salaire ou pour 1'8111611oratlon des 
conditions de travail, elles constituent un 
ani6nag81118nt fragile et t•poralre (de plus en 
plus) de l'existence prolétarienne de la classe 
moteur du mode de procluêflon capitaliste.Mals 
le contradiction ne peut cesser de se dêvelop­ 
per, et cet atn6nageeent iiiîîîë est de plus en 
plus assumé par le capltallS1118 lul ...... pour 
slmpl81118nt survivre, en portant ses efforts 
lorsqu'elle surgit vlslbl8118nt pour lul,alors 
que sa survie redevient de plus en plus quo­ 
tidienne, au Jour le Jour, aprls 25 ans de 
planification 6tatlque rêgulatrlce, d1~ la 
tentative de refonte da cette rêgulatlon a 
partir ..... de l'entreprise. L' 1 nterprêta- 
t Ion du cwrade ..&ricain n'est que c:el le 
des représentants du Capital; pas plus que 
ces derniers, 11 ne volt l 1aspect contradic­ 
toire aux rapports de production de ce type 
de luttes, pour n'en retirer que l'aspect 
d1Ul6nag-nt de la survie du prol6tarlet et 
du capltal. Les oeil lires du conseil 11 ... au­ 
togestionnaire ne lul permettent pluscl6sorNls 
que cette unique vision, et sa pratique ne 
lul offre plus que cette •15'rable destina• 
tlon. C'est la raison qui doit pousser a 
faire de cette ld6ologle une constante et 
"lmpltoyable" critique, 

Note de dernltre heure: 

Le texte de Solldarlty sur 11occupatlon de 
Flsher-Bendlx (Grande-Bretagne), traduit dans 
le dernier I.C,O,, N• 117, MIii 1972, est un 
autre ex9111Ple, dans un sens plus 11111gl1tral en• 
core, de 11ld6ologle consellllste en plein 
d61lre et en pleine contradiction: 

Le trlomphallsme de Solldarlty lul fait pren­ 
dre tout d1abord une occupation d6cld6e et 
,r6,ar6e par les shop-stewards <d'apris le 
ex e înimel pour une lutte autonome des tra• 

vallleurs, Ensuite ce mime trlomphallS1118 fait 
replacer par Solldarlty cette occupation dans 
le cadre de sa llgne ld6ologlque pour laquelle 



"nous avons constalllffl8nt et activement lutté 
pour (la) populariser depuis que Solldarlty 
existe (Il ans>"• 

Suit un développement pour montrer qu'il ne 
faut pas laisser ces luttes ltre contr616es 
par 11apparell syndical et pour exhorter tes 
ouvriers à dépasser les !Imites et les ainbl­ 
gult6s des occupations en Grande-Bretagne 
(les seules usines occupées 6tant celles en 
menace de ferNture d'une part, et d'autre 
part les ouvriers y restant enfenn6s, Isolés 
sans posslblllt6s d'extension de la •utte à 
11ext6rleur, ou mieux: faisant refonctlonner 
l'usine en autogestion syndicale conne à La 
Clyde!>. 

La suite de ce passage est une gymnastique 
volontariste de Solldartty qui, à coup de: 
"Il faut ••• , Il ne faut pas •• , les ouvriers 
doivent •• ne doivent pas ••• " tente d6rlsol­ 
ra1ent d161 lmlner les "petites" tares et con­ 
tradictions · de l'occupation pour refaire triom­ 
pher au grand Jour sa ligne ld6olo9lque qui 
se substitue ainsi à une v6rltable analyse de 
ces luttes dans le d6veloppe1119nt actuel du 
mouvement prolêtarlen en Grande-Bretagne. 

Enfin le gratin: Sol ldarlty s'aperçoit flnale­ 
•nt, par 11 lnte,.dlalre du groupe "Big 
Flw" que "a'Srf cette victoire et le bon 
enthousla- e article (sic et soul lgnl"" 
par moi> Il y a quand iîiiÎÎÎe quelques traits 
nêgetlfs "• Ces quelques traits sont tout 
slmpl ... nt que" pendant 11occupatlon, la 
plupart des comités étalent anlm6s par des 
d616gu6s syndicaux et des shop-stewards et 
le comlt, d'occupation lui....._ prenait tou­ 
tes les décisions lffirantes et .n•,tart""'iü= 
tre que l •ancien COii des shop-stewards 
lnchanp6. Il se peut que les d6clslons pri­ 
ses par ce comlt6 représentaient les lnt6- 
rtts des ouvriers. Il n'~n reste pas moins 
que, mis à part l'enthousiasme des pr•lèrs 
Jours, les ass•lhs !fn6rales devinrent 
très vite confrdliis, s non menl~uliës en­ 
tlt1"81119nt par le eo11tti a•occupa Ion et~e 
caniëfirlsàrent par une 11p,1thle remarqua• 
ble. Les contacts avec ! 'extérieur aussi 
sont pas5's excluslV811811t par 11lnterm6dlal­ 
re des d616gûis syndicaux" (soullgnê par 
mol>• 

Mals qu' l111porte pour Sol ldarlty qui ne se 
laisse pas dêlllonter pour si pau: "N6anmolns 
ce n'est pas parce qu'une lutte est men'8 
par les shop-stewards -ou ffllme par les syn­ 
dicats- qu'il faut nêcessalr8ffl8nt la condan­ 
ner. En effet, Il y a des luttes très radica­ 
les et militantes qui sont .. nêes par les syn­ 
dicats". Alors que l'ld6ologle de Sol ldarlty 
est Justement que toute lutte, quel que soit 
son contenu et son aboutlss8ffl8nt, est radi­ 
cale torsqu'el le est l 1expresslon autonome 
des travailleurs (I>. Faudrait savolrl 

Cette ur lcature dêrlsolre et presque CC1111lque 
qu'est ce texte montre, de façon éclatante,les 
contradictions dans lesquelles se d,battent de 
plus en plus les groupes consellllstes qui 

n'arrivent mime pas à se démarquer de 111d6olo­ 
gle autogestionnaire des syndicats (et mime 
sous autogestionnaire dans le cas présent), au 
point de cautionner ceux-cl lorsque leur pra­ 
tique exprime le mime contenu que 1' 1 dêolog le 
de ces groupes. Leur triomphal lsme- COlllll8 ce­ 
lut des maoTstes, par exemple- s'exacerbe d'au• 
tant plus que ces luttes sont partlelles, llml­ 
t6es et contradictoires, et prises dans un 
1110uvement dont d1au+res aspects -profonds- en 
révèlent le sens mâMe et que, de ce fait, Ils 
tentent de nier. 

Sous peu, on risque de voir les consellllstes 
red6couvrlr l'aspect "révolutionnaire" des syn­ 

dicats en mutation, ce qui serait une fin logl• 
que pour des glorlflc~tlons du travail. 

Pour terminer sur "l'histoire d'Ecossals": ras 
le bol de la narration non crltl~ des m6saven­ 
tures des groupes "terroristes" prlm6s en 

(1) bien d'accord pour dire que l'autonomie des 
luttes est la condition de base pour leur ra­ 
dicalité mals ce n'est pas - encore- la condi­ 
tion suffisante. 5 



Grande-~retagna ~ul ponctue chaque parution 
d11,C.O, depuis 5 ou 6 num6ros. 

De la brigade (anarchiste) de la colère au 
Parti ouvrier (et maoTstel d'Ecosse, on volt 
au tll des articles se dessiner la grande so­ 
lidarité d6mocratlqu~ du "Guardlan" à John 
Lenon, prélude à un appel au front T-unl et 
T-unlque antl-Justlce fasciste? 

Ce qu111 y a de plus annerdant et mystifica­ 
teur dans ce genre d1artlcle à apparence •neu­ 
tre" c'est ·11asslmllatlon et la confusion cons• 
tantes entre les luttes du prolétariat et les 
attentats à la bomba et autres "holdup po­ 
lltlques"de groupuscules d'un type nouveau. 
Qu'ils aient les mlines causes: ouf, qu111s 
soient Inclus dans le mime mouvement: nonl 

Du holdup politique et prolétarien au rackett 
politique sur le prol6tarlat, Il n'y a qu'un 
pas qu' 11 faudrait COlllll8ncer à voir dans sa 
r6al lté actuel le. 

Etablissements PARIS et CREUSOT LOIRE 1 
un échec revendicatif, 
des affrontements nouveaux 

LE JOINT FRANCAIS 
une victoire revendicative 
une lutte traditionnelle 

On en reparlera, et on aurait tort de croire 
qu111 n'y a aucun rapport entre ce démocratls­ 
me gauchiste à 1.c.o. (et allleursl et le 
consellllsme autogestionnaire: l'un et l'au­ 
tre exhaltent le prolétariat en tant que pro­ 
létariat, Ils l'exhortent~ prendre le pou­ 
voir des mains de la bourgeoisie. Pour les 
uns c'est le pouvoir politiqua, pour les au• 
tres le pouvoir économique; lis sont en fait 
Indissolublement 116s au-delà de leurs faus­ 
ses oppositions Idéologiques. Ils tendent 
à perpétuer notre condition prolétarienne au 
bOut de laquelle on peut déjà entrevoir la 
destruction de l'humanité. · 

Etab'l.we.,,,.,.ta ,/OSEPII PARIS : Vwi'I.Z. .ntirepne• fam'l.iaZ. a. o1urr­ 
penûi ml&ïttlqü.e &; ta ~ au.et à Iranta• - 114 ~ • 
taolrnioüme •t oadNaa dont IIO 81G' du ol,antwN -UPi.nzte •t 
240 ..... i.. 

1:,'aaprit •maison• y fait régner un patarnali••• 
rigide qua laa Jaunas n'acceptant plus ( voir 
par exemple le gràve da Farodo ,décembre 1970 
ICD n• 103-104 ,mars -avril 1971 ).Mais il faut 
bien embaucher dea jaunes pour qua la boita tourna 
et parmi aux ,courant 1970 deux ex.étudient•, 
maoa ou ex•maos qui biant&t commencent une cam­ 
pagne contre les "petits chefs" •les contrsmai­ 
trea- chavillea ouvriàras da touta uaine.C'ast 
pain béni dans une telle boite comme dans beaucoup 
da semblables en provincs .Cala va du canard d'en­ 
treprise ( le "feu aux poutras" ) juaqu~aux an­ 
gueuladaa et aux violences (l'un d'aux ae fera cra­ 
cher aur la gueula). 

Cette attaqua sur la hilrarchia dans••• brimacl'ës 
quotidiennes sa double bient&t d'une autre atta­ 
qua 'sur un aspect non moins asaentiel 1·1e fric. 
Co111111a partout ,les syndicats déclenchant daa•ac­ 
tions revendicatives• slocalement à Nantes et 

spécialement dans la charpente métallique ,fin 
1971 pour le renouvellement d'accords de salaires. 
Aux ateliers da Paimbauf,à l'antrapriaa Vallée l 
5l!t Luce et chez Paria. Il na ae paaaa rien de spé­ 
cial dans les deux pramiàras boitas où tout se 
termina "bien• .Chez Paria dea gara de la sec• 
tion CFDT reprennent las campagnes démagogiques 
de la Confédération et posant dea ravandicatione 
non hiérarchisées I la section CGT ,où sont les 
deux maos ,.suit • Ils demandant ensemble 1 112 F 
uniformes par mois plus 4 ~ hiérarchisés ( I) 

UN~ GREVE SYNDICALE à ce mo~ent,rian qua de tràa 
ha 1tual1 pas de consultation préalable ,las aac­ 
tione syndicales fixant les revendications et l'ac­ 
tion,par en haut. Bian traditionnalJeeuasi cette 
tentative da "populariser" les revendications 

(I) en 1970 ,sur un total da 13;300.000 F da aa­ 
lairae versés par la hoita ,In dirigeants ont per­ 
çu 920.000 et 7IS1~utres",Îi.JBU,UOO pour l'année. 



non hir.rarchisr.P.s nar des pétitions ,notamment 
chP.Z lesmensuels1I~8 sur l4U las auraient siqnéea 
Comme rl'habitude ,les actions débutent par la• 
classique~ d6brayagaa quotidien• f una heuro d'obard 
à partir du 10 février at camma ç• ne danno rien 
l h 30 à partir du 17 avec das rléfiléa don• lea 
ateliers. Entra tempe ,aon1 consultation• mai• 
apri!s les premiàraa discussiuna , 11111 revendica­ 
tions ont boiss6 1 64 f unifania plu• J~ hi6rar­ 
chiséa (ça représente 9,7 ~ paur un aalaira da 
I.OOOf et 418 i pour un salaire de 8,000 f ). 

j 
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UN CUNTENU DlffERENT paurtant darriàre caa appa­ 
rence• • Un rappart da forcaa qui• caup sOr a 
permis au~ maas de d6velappar leur campagne ,de 
ne pas 8tra vid6a bian qu'il• aient été arrltéa 
au caurs da manifestations dans la région. Un 
rapport da forces qui explique la dimension réalla 
prisa par les débrayage• ( certainement vers le 
fin février ,on ne doit plu• faire grand choee 
dans l'usine ) ,qui explique eu••i la position 
dure de la direction cherchant à •vider l'•bc••u 
Le lundi 28 ftvrier le patrnn canvoque le Comit6 
d'Entreprisa à 17h JO pour dire •pee de probl•••" 
"la hiérarchie ,ça ae ràgle au niveau national• 
"si ça continue ,je fer11e l'uaine • • Le réplique 
est im116diate1une aeaemblée g6nérale de 360 ouvriers 
décide par un vote l'occupation imm6diata de l'usine 
Le mardi 29 au petit matin ,l•• piqueta ,en force 
interdisent l'entr6e de la boita eux cadree et 
aux jaune•, Une premilre canatatation qui w6vlle 
un fait qui va devenir d6ciaif dans la gràva I la 
maiti6 seulement de eaux qui trev•illant chez Parie 

'sont vraiment dans cette lutte dia ce moment et 
parwii aux, seulement l•• deux tiers d .. ouv*i•rs 
au maximum• 

L'AffRONTEMENT de deux fractions presque tgalea 
(environ 300 de chaque cet•) ~ceux qui veulent 
la gràve d'un cet• ,ceux qui vaulant travailler 
de l'autre, co11111ence dia ca •o•ant, On conne!t 
mal l'organisation du cet• de ceux qui occupent 
l'uaineail semble qu'elle garda fol'lllpllempnt laa 
structure• traditionnelle• ,le comit6 de gràva 
6tant finalement l'intersyndical• CGT-CfDT ;maie 
coupé dee unions locales hostiles• la grive, 
contr8lé en perniettence à causa da la petite di­ 
mension de la boite ,il exprimar• ,au moina au 
début de la grive ,la valant6 de la baae. Le 
comité de soutien pour la reprise du travail 
aat peut ltre dQ à l'initiative de quelques cadres, 
avec le aoutien du patron et sana douta aueei avec 
dee errilres plana paliti~uP.& c~t• UDR, Mai• tout 
ceci ne doit pas minimieer le fait qu'il recueil­ 
le rapidement et ouvertement l'edh6sian de 200 
cadres ,employée ,techniciens et d'une vingtai- 
ne d'auvriera. Ce •comit6 dedllfense paur le liber­ 
té du travail" va agir exactement comme un orga­ 
nisme de lutte1soua une forme plue 6labar6e et une 
basa plus large, c•aat exactement ce qui e•eat 
passé à Rennes le 21 actobre ,à la Société Pauteeu 
où ,à la suite d'une occupation avec séquestra­ 

tion du directeuret de cinq chefs ,l•• grévistes 
se feront expulser par le farce par un groupa de 
cadras opposés à la grive, Cet affrontement ,bien 
qu'à petite échelle (on la retrouve aussi dena 

d'autres entrepri~as ) exprima un conflit fonda­ 
mental entra eaux qui défendP.nt consciP.noment un 
ordre social capitaliata contra ceux qui par leurs 
revendications et leur ecti~n mP.ttent en cause 
fondamentalement la m!ma ordre capitaliste. 

DEflNORE ~UI MEME Sf~ INTERETS ,tel pourrait !tre 
la ligne politiqua de chacun des comit~s soutenus 
par deux groupes cohérents dA travailleurs I dans 
la mesure où ile doivent mener une lutte plus ou 
moine autonome parce qua les organismes da "défense 
ouvrière" ne peuvent plus le faire ,les ouvriers 
opposent le violanca de leur action directe, 
Dana la meaure où le répression patronale ,le police, 
lea syndicate, la domination morale ,sont inca­ 
pables d'endiguer cette action directe,caux qui 
•• croient menacés par elle ,menacés de perdre leur 
petit confort et leurs médiocres privilàgae,prennent 
les m8111es formes d'attaque et de défense ,t ont 
recoura aux m8mas organismes paralllles d'action 
directe. Ce recours à la violence directe de deux 
groupes sociaux s'apparente à le guerre civile. 
Bien sDr la force réelle des deux groupes est bien 
différente et présentement ,elle donne tout le 
poids à ceux qui déPendent le capital at sea struc­ 
tures de domination (dont la hiérarchie ) • Il est 
intéreeaant de voir la comité jaune définir eux 
ayndicate un fonctionne111ent que ceux ci revendi­ 
quent 

•Noua n•ecceptone pas que deux syndicats 
qui ne recrutent comme adhérent• que 2~ 
du paraannel d6cident eens consultation de 
bloquer lee entr6ae de l'uaine.C•est un 
ebue ~• confiance ••• Noua n•ecceptana pas 
non plue que les syndicats•• fessent ma­ 
noeuvrer per dee gauchiste•• 

Ces position• sont exactement celles de l'Union 
locale CGT qui d6clare aux d6légu6s de la section 
CGT de Parie,• Voue ltee das gauchistes. Nous 
ne diecuterone qu'avec dae dél6guée" ,Tout ça 
définit bien ce que toue entendent par "d6mocre­ 
tie syndicale• ,La CfDT ,bien que plue diacràte­ 
ment adapta une attitude identique ales repr6een­ 
tenta de l'Union Locale ne firent leur apparition 
sérieuse que ver• la fin de lagràve,~ un moment 
où pr6cisément ile pouvaient à nouve•u jouer leur 
r8le ainsi défini par lea entigrévistes. Derrilre 
la verbeli••• politique qui ,dans l• guerre des 
ca1M1uniqu6e •condamne• le soutien patronal ou 
celui de l'UDR ,on retrouve une coalition de fait 
pour le d6fense du capital et de son ordre social. 
Et cetta coalition ,faute de pouvoir réprimer lé­ 
galement ( on peut penser qu'ici joue un rapport 
de farce• qui oblige actuellement ,bien que da 
façon non apperente,pouvoir ,syndicats et partis 
à beaucoup de prudence dena sa répression du pre­ 
létariet ),cette coalition de défeneeura de l'ordre, 
usa des mimes procêdéa illégaux qu'elle condamne et 
qui justifient son existence, Au début et pendant, 
ce sont les chocs violents autour de l'msine 1 

"Noua sommes armée en permanence de matra­ 
quas et de triques" (un responsable du co- 
mitA pour la libertê du travail) 

Et c'eet ensuite l'occupation de l'inspection du 
travail et le séquestration des délégués syndicaux 
et dal'inspecteur du travail qui y discutent.Cette 

--, r 



action cnnlrainrtre le pouvoir~ f~ire intr.rvttnir 
lP.s flics pour "libl\rer "l'u• ine et à protéger 
toute l'organisation parallèle (transporta ,tracta,,J 
qui r~gle ln reprise du trnvnil , 

Li\ rllRC[ D'UN[ LUIT[ t C1l~T LA FURCl DE TIIU5 
lf5 THAVAILL[UR~. Cn face rt• le coalition dont 
le fer de lance ét~it le Comité jaune soutenu par 
les flics et les syndicat• ,le seule force qui 
aurait pu peser P.tait cella de tous les travailleurs 
da Nantes et d'ailleurs. Ca n'est pas un comité 
da soutien ,cartel politiqua traditionnel, eux 
méthodes tout autant traditionnelle• (collectes, 
manifestations ••• )qui pouvait constituer cette 
force: salon les orientations "gauchistes "habi­ 
tuelles (ligue Communiste ,Lutta Uuvrièra ,divers 
groupes anarchistes ,atc ••• )ca comité na cherchait 
qu'à"pousser"les !'iyndicata ,sa plaçant sur le 
terrain légal ,alors mime qua les adversaires 
da le grève n'hésitaient pea à an sortir. Bien 
sOr on p ·ut écrira eprèa comme Rouge (n•1s2 ) 
que las manifestante •• • ne song••i•nt qu'à sa 
mobiliser. On songe un •a•ant à reprendra l'usine" 
Ca qui est la plus évidant ,c'aat que dans cette 

.situation ,évidente dès le début de la grève ,les 
ouvriers ,:a chez Paria vont •• trouver isolés , 
sans aucune solidarité affective ,livrés à leur 
seule force lorsque les flics reprendront l'usine, 
lorsqu'ils essaieront d'amplchar son fonctionnement 
(entrée des Jaunes ,entrée et sortie du matériel) 

UN SEUL ORGANISME AUTONOME DE LUTTE ILE PIQUET 
DE GREVE, c'est finalement la conclusion qua l'on 
peut tirer de cette lutte .Il ne •'exprime paa 
comme un oraanisll8 oa lutte can•titu6 ,••i• c'est 
lui qui ,Jusqu'au bout daa cinq ••••inaa da grtve, 
dans l'usina d'abord ,devant 11uain• occupée par 
les flics ensuite ,affirmera non seulement la vo­ 
lonté de lutte ,mais aussi la Reule organisation 
réelle d• le gràva • Réguliàram•nt ,il compt•r• 
de ISO à 300 ... bras ,parfois Juaqu•• 300. C'est 
lui qui s'affrontera aux Jaunas ,aux flics ,qui 

ltantere d'amplchar la •ortie'•• matériel envoyé 
à daa sous.traitants. Battu chaque foie parce 
qu'il reste iaalé ,parce qu'à aucun moment ,lap 
ouvriers des autres usinas proches ne viendront 
leur prltar main farta,paut ltra parce qu!ila 
n'auront pas été chercher aux mimes cette aalida­ 
rit6 effective ,laissant•• sain au comité da 
aoutien soucieux da sas options pelitiquaa qui 
l'enfermant dena •• légalité ou aux syndicats 
hostiles à la grtva • Battu mais n'•n continuant 
pas moine à défendra laur11 ravandications avac 
acharnement et obatination(at ensuite laa deux 
maoa licenciée)• Pas da solidarité auvri&ra, 
pas da relais politiqua comme dans la grtva du 
Joint Français à St Brieuc (Nantes ,ce n'est plue 
la Bretagne avec sas problàmea apécifiquaa) • 
L'issue da la grève était écrite déjà ••na beau­ 
coup de luttes idantiquaa. 

UNE FIN CLASSIQUE tle aamadi 8 ~vril 290 ouvrier• 
sont encorP. en grtvasau piquet ,ils refusent un 
vote secret (on voit •'opposer ici deux farmea 
de •démocratie• ) • A ••ina lavées 111 veulent 

8 

r:ont1nur.r r.t lill rr.prr.n<lrn ( le vote intervient sur 
6,X. rt1euqment,.tuin hif·rnrr.hi~l\a et le meintiP.n des 
deu,c licP.ncinmnnt.11 ) .1. 'e11t alors que las syndi­ 
cats rentrent den:: lr. r:irc1Jit,jugaent le moment 
propiae • Un voit ici lr.11 limitas de l'organisa­ 
tion de la qrèva ale rela embigü qua peut toujours 
jouer un comité intersyndical prenant "normalement" 
le tlte de le lutta.Le lundi 10 ,malgré ce vota 
du samedi 1les dél~gués CGT et CFDT déclarent au 
piquet toujours aussi puissant qu'ils II informent 
las travailleur• que leurs organisations donnant 
la consigna de reprisa du travail aujourd'hui à 
13h30" (la communiqué en a déjà ~té envoyé à la 
pressa et à la radio) • C'est la colère ,à la li­ 
mi te de la violence • Mais la grèvre est foutue. 
On retrouva a,cactamant dans cette fin ,an plus 
petit ,ce qui s'est passé dans la gràva du métro 
à Paris en octobre I97I(n• IIO-III d1ICO ), Pour­ 
tant ,les ouvriers étaient beaucoup plus résolus 
quant à leurs revendications et à leur action. 
Cependant ,l'autonomie na dépassant pes le niveau 
élémentaire da la lutta,laisse hors da leurs mains 
tout ce qui pourrait faire sortir la grève da 
aon isolement 1caci alors que leur action directe 
de base a soulevé des force• répressives b•aucoup 
plu• efficace•. 
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CREUSOT-LOIRE: Dunk•J't1U (IS0.000 h, J èArvünt un 6,ao,.,,. co,pZ.=-r indala­ 
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La gràve e été"préperée• par les sections syndicales qu'avant m!•e d'avoir recueilli l'opininn des tra­ 
CGT et Cf DT avec las moyens classique• du "cahier vailleura sur les revendications et sur 11 ection), 
de revendication• .r.•est toujoura ce qu'il• emploient le& syndicats imposent pratiquement leur mode d1ac- 
quand ils sentent un.mécontentement à la bese et tion (et partant leur• revendications de basa )1 
qui leur permet de fa.ire cra.ire à leur pratique "dé- la pr11mU1r11 de ces assemblées ,à l'usinage , à 
mocratique 11 ( pour description détaillée voir les l'équipe du metin,faite à l'heure du casse croOta 
Cahiers de Mai mnre -avril 1972 ,n• 36-37 ).On accré- mais débardant déclenche immédiatement une réplique 
dite l'idée que ,par cette pratique ,lee ouvrier& de le direction1l11 lack out de cette équipe pour 
peuvent exprimer leurs revandicetiona dont l• r6u- le ... te du paate, Si la direction riposte aussi 
nian définira le but de l'•ctian. En pr•tique, énergiquament et auasi rapidement ,c'est qua l'as- 
il s'agit _de faire reprendre 188 thl••• qu'une ha- aambHe a dO ltre suivie à ID~ et que , l'organi- 
bile pra~agende ayndi~ale et politique• impaaéa aatian de l'uaine·aidant ,l•• assemblé•• peuvent 
à l'.Hprit de toua et ainai da "populariser • ce aa trenafarener en gdvea bouchon quatidiennea at 
qui a ét6 décid6 par lin haut.On y Joint ,pour •rea- paralyser rapidement toute l'usina. La riposte à 
pectar la voix de la base• cea revendicatiana par- ce lack out d'un poste dans un service ,c'est la 
ticuliàrea d'atelier qui trainent toujours dans une grive du poate du soir dan, le mime service ,grive 
grande entrepriee, Tout ceci rentre bien·dene l• suivie• 95 ~, A ca mD111ent ,il aat clair qua le• 
fonction ayndic•l• d11n• l'entiepriae cepiteliet• 1 treveilleure veulent lutter ••i• qu'il• acceptent 
6tablir une c0111111Uni~etion entre la beee et la direc- de le taire d•ns le cadre qua les syndicat• ant eux­ 
tian pour ·•not11111liaar • laa conditions d'explaite- el .. fix6,Il faut craire que las dirigeante des 
ti~n d'une .pert, faire descendra le• d6cisiane assen•••ctian n'en eap6reient pe1 tant puiaqua ,pour ne 
tielles • la marche glabale de l'unit6 c•piteliata pee •• trauvar avac un conflit sur lee brae ,ils 
nationale d'autre p•rt, L• pratiqua d'une •d611acra- abandonnant imm6diatalllènt les asaemblêae an coure 
tia syndicale• na change rien fonda11antalement à de poste ( mima prises sur le ceaee crauta) pour 
cette finalit6 i•u contraire ,elle la renforce • dae eaaembl6ee en fin de poste qui ,de toute 6vi­ 

danca ,pour un tas de raisons eetériellea (retour 
chez soi essentiellement )réduisent le na•bre dea 
participante et le temps de discussion Ida plus, 
et è'eat là leur principal intérlt quant à l'action 
de base autonD111e qui commençait à pauseer la forme 
initialement prapas6a par laa eyndicats ,allas ne 
glnant nullement la direction de l'entreprise et 
reportent un conflit à plus tard. On peut donc 
vair ici cam11111nt ,avant•••• que la lutte na sait 
angag6e, las eections syndicales avaient le eouci 
da maintenir la lutte dans la cadre bien d6limit6 

Donner le'p•role • l• b••t n•eat P•! aenp rieguae. 
pour laa .eync:licate .Ila aant oblig6e ,aaue 11111nace 
da perdra la face, de d6finir une 116thod• "d6mo­ 
cratiqua •et le choix de cetta méthode d6pand fine­ 
lament da le pression de le basai•~ aene inverse 
la méthode ainsi chaisie par lea directiane ayndi• 
calas constitua le cadre danà lequel peut•• d6va­ 
lopper une agitation beaucoup plue veste,plue loin 
en tout cae que na le souhaitaient lea ayndicete 
dans cette pheaa da le lutte ,_Elaborer un cahier 
da revendic•tione ,cela peut se faire sait pend•nt, par eux. 
soit apràa la travail .Laa sections syndicale• de . 
Dunkerque cha~SiHent de le faire· pendent le travail. Le cahier de revendications qui finit par ltre .ainsi 
(on ne aa perd .pee en conjoncture• aur ce choix, êlabar6 par lea aectiona syndicalea CGT et CfDT . 
mai• il y entre certaine111ent beaucoup da·matifa comporte JO pointa I aaleiraa,réduction du temps da 
divers 1presaian da beH ,proximité d'6lactione • trevai-1 ,retraita,conditiona de travail et da sécu- 
etc ••• ) • Du 15 au 30 novembre 1971,ils décident rit6,classificetion,cong6s payés ,droit syndical, 
d'organiser des assemblées par service at par ~aatea etc ••• Rian que de tria habituel quant à l'amênege- 
(tactique habile qui permet d'abord de maintanir ment global de l'exploitation capitaliste , Lai 
les claiaannemente impaa~a par le division ~apita- délégués syndicaux déposant c3 cahier le 26 jen- 
liate du travail donc d'asaurer la aupArinr1t6 du vier ( noter que cela fait deux mois après le 
contrflla dea sections syndicalaa) • Meia ,en mima "pouâsée"de novembre) • R~union paritaire la 14 
t11111PS ,c~a essembléaa divisAea à l'extr!me sont f~vriarsrefus général da la direction. La 15 , 
! 'équivalent da d6breyegaa tournante (ce qui fait les syndicats _pror,osant à une assemblée générale 
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<IP.!. lrav,,illrurs ,1,.l 'u·.inl! ( !,, r,1.r·,if,rr. ) •ln" •1ro'•vl! 
de ... '4 heures ICP.llr. qr•.,ve P.•;t lr,'n dure ;dt!B :•iqu,.t•i 
;)ux po r t e s ne lr1i~!icnl s,rHliquP."'t?nl r.nlrt!r per~u,nue. 
lin re t rouve la mllme force ,tunn,'e nu• mnl11 d1nrilre 
synuic11ux p1tr une ad!'ti:..iun lot,,lP. • IJne 11utr11 
rP.union paritaire ,;e tient le .''i février ,1111na pl•• 
de résultats. Le 1.U février se tirnnftnt dea ••~•ffl­ 
blées d'information• (P.t non plus une seule ).L11a 
syndicats de techniciens et cadres ( Cl,C notnmment) 
d~clenchent ce jour l~ une gr~ve de 24 hrures pour 
le "liberté du travail" contre les piqueta de 111 
grève des ouvriers prêcédente;le syndicat cadra de 
la CFDT s'y associe ,fflais en pr6sentant un cahier 
de revendication• particulier aux codrea et tech­ 
niciens. La direction renforce ce fflOuvefflent en ren­ 
voyant les ouvriers chez eux puiequ1ile ne •peuvent 
travailler sans encadrement" • ne,a la• •••••blésa 
ouvrières ,les sections syndicales imposent un mot 
d'ordre de grève da 24 heure• pour le Ier ••ra • 
Tout reste donc bien jusqu'ici dane "l'ordre syndi­ 
cal" • On voit seulement s'eequiaser ,d'una part 
une force qui remplit lee mots d'ordre syndicaux 
et lee déplace hors da leur but initial, d'autza 
part ,pour cette raison ,un conflit avec la• cadras 
et les techniciens qu'évitaient précie6ment lee, 
luttes restant dans lw cadre "unitaire" de• con­ 
fédérations syndicales. 

Une aùtonomie embryonnaire de la lutta dan• l•• 
piqueta de grèye va changer la dimension.de la 
lutte ;on ne peut qu'ltre frepp6 da la similitude 
avec ce qui se pesse aux Eteblisee111Bnt• Pari• 1 
Nantes. Le Ier mer•, lee ouvriers a'oppoasnt 1 
ce que les piquets soient seulement symboliquaa et 
ila établissent de véritable• barragaa aux antr6aa 
de l'uaina. Dèa ce pramier Jour da grève ,1 Bh et 
à 14 h ,dee bagarre• opposent ouvriare daa piqueta 
et cadre• qui "veulent travailler" • Sana aucun 
vote ,la grève•• prolonge la 4 •ara eimplamant par 
cette volonté de lutte da la b••• .La direction 
réagit immédiatement et obtient ,contre 6 dél6gu6a 
et trois ouvriere ,un.Jugamant ordonnant l'expul• 
sion daa piqueta hora da l'uaina (reconnaisaanca 
implicita qu'il• sont alors 1'616aent d6tarminant 
de le grève). Les piquata a'axécutent ;••i• da qual­ 
quea mètre• seulement ail• reconatruiaent les barri­ 
cade• 1 11est6riaur daa portas (ca qui aat facilit• 
par la configuration de• liaux -un pont aur un canal 
1 l'èntréa principal• -•t les dirigaanta ayant l'h•• 
bitude da faire de leur• usines de vraies fortare••••: 
A un meeting ,lea ouvriare votant à mains levé•• la 
continuation de le grève ,mais il n'y a elora qua 
I.000 présenta ,soit la moiti~ de l'effectif ouvriar. 
Le direction pose COlllffle pr6elable à la reprieadl• 
pourparlers le lavée de• piqueta. Il eat évidant 
que le• syndicats n'ont pea de .pouvoir.eur ceux- 
ci et qu'ils ne 9euvent prévenir la• affrontement• 
violenta entre groupes de cadre• et groupe• d'ouvrier, 
•ux portes de l'usine. L'article du Monde ci-contre 
du 19-20 mer• peut en donnèrune id6e. 

La grève prend fin cette mime semaine. Le 20 mera,. 
une assemblée ne regroupe encore que la moiti6 
de• ouvrier• 1850 sur I.100 votent le poutsuite da 
le gr~ve • Le CFDT donne alora l~ordre ~e reprise 
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,1u t111vnil IP.I Ir ,,!lt "m11jurit1tire " l!lP.ctoralement 
11t r1oat rhHIC prl,,;r,rv"r !Ill ba'.ie 11nh/lrent'e qui,à ce 
mnmf!nt ,tn ca·1•1ure prnvoqu.'·e pnr 111 combnt ivitl!(l'au 
mn In•, 111 ""dt. i•'· ,i.,,, ouvr inra ,:ln i t ae trouver da• 
nnu• cet~• • Le ~GT ,qui ,elle nait en avoir plue 
nu cet, ~ombat if ,et qui de surcrott est minori­ 
taire peut ae p,,yar le luxe ril!magogique de dl!cl11rer 

qu'elle eet pour "la poursuite de le grève• (puis­ 
qu'alle est aciée ,on peut y aller sana risques ,ce 
n•eet pea co•ma en novembre). Un meeting convoquê 
le 21 mare ne raaaemble que 500 g~vistes dans un 
·baroud d • honneur et elle lance alora le mot: d • ordre 
rituel et vide de "reprise du trawail·p•ur pour­ 
suivre la lutta à l'intérieur da l'usine• 

Comme pour Paris à Nantes , cette grève montre les· 
li~ites de l'autonomie des luttes actuellement en 
France 10n peut écrire qu'il n'y II pas d'organisa­ 
tion des travaiHeurs en lutte ,alors mima qua leur 
volonté da lutte ,affirmée à travers des mots d'ordre 
syndicaux et dea formas d'action proposées par les 
syndic11ts,posa certains termes de cette auto-orga­ 
nisation et lllva des conflits nouveaux pour èette 
raison- m!ma • 



UNE USINE DE BRETAGNE 

L 'organisat.inn da la qr,·,v11 s 'arrt!tant à c11 niveau 
embryonnaire ,le 11r va na peut qua raster isoléat 
snn extension ·Sur la pX11n du trust ,sur 111 plan pro­ 
felSiannel ou sur la plan local connait rapidement laa 
limites hehit11,. ll 11a oorca qua , fondamentalement ,elle 
rP.ste entra daY mains étrangères à la lutte et ne 
peut ,par suite qua aa couler dans la auranchtra 
politiqu11,las rivalités syndicales et susciter la 
méfiance ou l'indiff6ranca daa travailleur• concer­ 
nés• Ce na sont pas las efforts de group~s comme 
les Cahiers de Mai (fus~ant-ila aurhumains en raison 
da la dimension d'un tel trust qui peuvent y 
changer quelque chose; mime si cala peut avoir un 
aspect positif en soulignant le voie nécessaire de 
liaisons horizontales directes antre travailleurs, 
Commentant cette gràva' ,les Cahiers de ~ai (mars­ 
avril 1972 ,p 2) d6clarent que las •querelle• 
entre syndicat• dont lea ouvriers font lea fraie• 

LE ,TOiff '1/MÇAIS : ~ uw du trut CŒ 

La socl6t6 le Joint Français, qui possède une 
usina • Saint-Brieuc et • Bezons dans la région 
parisienne, est depuis 1928 une filiale da la 
Compagnie CWn6nila d'Electrlclt6 (C.G.E.J. Ella est 
un daa 616mants du secteur • mat6rlaux et Iso­ 
lante • da ce grand groupe qui compta 105 filiales 
et qui est pr6aant dans toue laa domaines qui 
touchant • la COllltnK:tlon 61ectrlqua : 6qulparnants 
61actrom6canlquas (Ala1hom), 61actronlqua et t616· 
communications rt:ompagnla lnduetrlalla daa T616· 
communications Clt ~ Alcatal), fil• et clblaa 
(Clblaa de Lyon, Aleacl .... Geoffroy Dehn), accu­ 
mulateurs at pllae (Soc16t6 da accumulateurs flxaa 
at de tractlon1), etc. 
La C.G.l;., dont la P.D.G. est M. Ambrolaa Roux, 

aat au 9' rang dea antreprlna françal-. Son 
chiffre d'affalrea a 6t6 da 10 870 mllllons de francs 
an 1971, ce qui repr6eantlllt una prograulon da 8.3 
pour eant par rapport • 1970 (10 037 mllllons). 

L'affectif total du groupa au 1" Janvier 1971 6talt 
da 113 000 paraonnaa, dont a 000 cadras. 
("-1.....-its donnn PIF • o..st-France •• 

la 25 ..,.. 1972.J 

A St Brieuc ( 60.000 h) il y• trois uain••• 
-Ch1ffat9ux -M•yry (chaudilras I gaz) ,I.700 

ouvriers qui an f6vriar ont obtenu 0,20 de l'heure 
aprta avoir d6bray6 une ••••ina. 

-Sambre pt Mpu11 <•ttallurgi• > 
- Le Joint environ 1.000 ouvrien dont 6~ 

de fellllll8a et de Jeune• ;95~ gagnant moine de 1,000 
par 110ia ,heure• auppl6mentairea compris••• 

Un da• argUt11anta avanc6a pour expliquer la grtva 
aera 1'6cart dep ppl•irpf fYIF P9ri• (c•aat net pour 
l'usine LMT da Lannion (JOOf par moi• )ou pour 
Citroln • Renne• (15 à 20 ~) Maie ce n•aat paa par­ 
ticulier à la Bretagne et ••l• fait da• ann6aa qua 
le capital chercha daa moindre• coOta da production 
en e'inatallant •dan• la chlorophylle •11a r6for­ 
,miama moderne (qui peut aueei bien venir de l'UDR 
que de la gauche PC,PS,PSU.,. ••i• paa de• notabi­ 
lité• locales centristes ee r6eervant l'exploit•­ 
tion de cette main d'oeuvra.) coneieteit I vendre 
c•• \nvaillaun venue de l'agriculture et du petit 
commerce au moindre coOt pour lé grand capital• 
Construite en 1962 ,l'u•in• "pilote• du loint 
.avait ,6t6 pr6a11ntlla par la municipalit6 P!..U ,PS,PC 
comma le mod'·le da c& qui pouvait sauver à la foie 
1• Bretagne et la capital tl4ha de terras à prix 
réduit 1exom6ration de patente pendent 5 an~,tout 

expliquent l'échec da cette gr~ve , ['est uxücte­ 
ment l'inverse tlr.s querellas entre syndi~ats na 
font qua traduira la manqua d'organisation da la 
lutta par les ouvriers eux mimes I là où les tra­ 
vailleurs imposent , Bous une forme 01J !IDU9 une autre 
leur volonté propre de lutt11,las syndicats ne peu­ 
vent que "s'unir " ,pour réintroduire leur "fonction' 
à un autre niveau. Une preuve que las ouvriers 
da Creusot Loire cherchaient autre chose dans cette 
lutta ,on la trouve dans le tait qu'aux élections 
du Comité d'entreprise an Juin 72,il y a 40 ~ d'àb­ 
atantion eu lieu de 6i l~annéa I970 ,chiffra qui 
correspond à l'accroissement d'effectif da l'usina 
et à la minorité active décidée à poursuivre la 
gràva. D'un autre cBt6 ,il•• d6gag11 une autre 
minotit6 de 20 i d'ouvriers votant pour une nouvelle 
liate CFTC qui doit correspondre à ceux qui étaient 
farouchement opposés à la gràve aux cBtés des cadres. 

• v1llu , .. iu,\ritllt!. 
~ h1~U\\'lf5 'l\\&CAl\i'\Ut~ 
& ca•t\\•H\io11 nCLuc.\\t 
.ç ,·,,Ju, \ r eu J \u:\1•,C\1&f!> 

un taa d1aventegee divers ,,.pay6a par lee habitante 
eux mime• donc r6duisant encore leurs maigres sa­ 
laire• • 
Qu'est ce qui a bouscul6 un si bel 6difice? 

Le capital lui mima d'abord.Il parait qua la con­ 
currence d'une uaine anglaise exploitent le• tre­ 
vaillaura da Malte (meilleur que la Bretagne) e 
r6duit I z6ro les b6néficae du Joint en 1971 et 
mie l'entreprise dans l'obligation da réduire im­ 
p6rativement ••• coOta da production. D'où l'idée 
de tranaf6rer l'usine à Ber le Duc dans le Marne 
plue au cantre dans la Marché Commun. 

La combattivit6 ouvriàra qui n'accepte plus de 
•subir• la• bas salaires et le chBmega. Au Joint, 
ce n'est pee venu brutalement ;à une phase de ré-· 
pression enti syndicale avent 68 ,correspond la 
rupture d'une grtve da 6 semaines en mai 6B et l'im­ 
plantation de la CFDT et de la CGT • Et sana aucun 
douta un rapport da force nouveau (que na traduit 
pas forc,iment 11 implantation syndicale ) qui ,r.n t.ive 
la venue an 70 d'un nouveau directeur "dur "(Z)l:e 
qui antratna an 71 une gràva bouchon au secteur 



bnur1 irt,.Hlt' qtd hloqur. l 'u:,i,,r. pcndttn r unP. sr.mi'line. 
Cr.t.tn comhilt ivit,·· n',•:,l ""n" dnutP. pas f:lr,inqèrr. 
rJux p ro j e t-. de tran•;fF?rt • 

LoinmP.nt l"!> 1:iriuean ts poli ti•Jues et syndicaux 
vont traduire cette lutte rie clns.se 
"La d~r.,rntr,,li:..uli,,n ctoit elle l!tre au ser­ 
vice des habitants ou des groupes internationaux?" 
(Krumnov , lP.ader !.FIJT -NouvP.l Obs H mni 72 ) .Ou 
bien ( N O I~-5- 72 1 Albcn Detraz 

constate : • Si rllr oi,oit d11rr huit 
jours, /o grri,r d11 loi11t /ronroù u­ 
l'tlit possrr i1111pr,r11r. En sr pro/011- 

n 8 t l/ftllll, rllr a omr11I IIOII u11/rmr11t 
u u re lrs so/orils moù '°"'' la pop11/oti011 
leader CFDT à posrr lrs problimrs dr foml~ 

mrnt d11 trrritoin, tk la dm111ro1J. 
sotiofi, d11 110IIS•t1'11rlopp,mr111 dr 
ro11rst. l::llr rst dr11r1111, /o gtiH tk 
to11tr lo Bnt,,.,.r. • 

Ou bien celles de notables locauxa "C'est la pre- 
mière génération d'ouvriers , Le poids de l'Eglise 
et de l'enseignement fran;ais pèse lourdement ;ici, 
il n'y a pas comme dans l'Est la morale de l'en­ 
treprise " (Le Monde 3-4-72 ) ,ou d'un cadre supé­ 
rieur 111 St Brieuc est pourri par 11 idéoltigie , 
Influencés par les prolesseurs et la clefg6 ,beau­ 
coup de Bretons dénoncent la profit, dénigrant 
les entreprises tout en r6c.l.amant des emplois"• 

Une réponse ouvrière toute simple 1 "C'est pae com­ 
pliqué ,vous voyez. Nous sommes mécontents ,c'est 
tout" (une jeune ouvrière - Le Monde 13-4-72 ),Ca 
mécontentement ,ce sont encore les syndicats qui 
vont le traduire ,comme à Creusot Loire mais sous 
la forma d'une revendication de salaire uniforme 
comme aux ttablissements Paris à Nantes ,empruntée 
ici aussi à la CfDT majoritaire dans l'usine, La 
lutta ,organisée par les syndicats ,consista au 
départ dans las rituels débrayages d'une demi.heure 
par jour :ceux ci durant ,sans aucun effet notable 
du 23 février jusqu'au 13 mars. C'est alors qua, 
sous la poussée des travailleurs la grève immédiate 
est votée par 75 ~ des ouvriers ,avec occupation, 

la bataille des ouvrier& va s'exprimer da manière 
activa et autonome sur trais pointa 1 

1 / emplcher toute reprii• du travail :par l'occu­ 
pation d'abord puis après l'intervention des CRS 
le 17 mars à 4haures du matin,par des piqueta très 
actifs installés à l'extérieur. 
2/ contr8ler les délégués dans las discussions ,l'é­ 
pisode le plus marquant sera l'invasion de l'inspec­ 
tion du travail où sa déroulent das discussions et 
où les travailleurs prendront à partie directe­ 
ment las patrons 1 "Tu nous prends pour des minus" 
"Tu nous prends pour de pauvres cons"" Mats ta 
feuilla da paie sur la tabla• ,ll"uel.ee qua soient 
les motivations de départ ,la séquestration des 
patrons pendant toute une nuit englobe aussi las 
délégués et exprime la fait que lea ouvriers n'ont 
pas du tout confiance dans ce genre de discussion. 
3 / la volonté dena pas céder avant d'avoir obtenu 
des avantages substantiels ce qui explique que la 
grève va durer B semaines, M!me le Lundi B mai, 
le vote de reprise ve donner 641 oui sur près de 
I,000 ouvriers c'est à dire près de 301, décidés 
à continuer. 

Mais l'organisation da la grève va rester en dehors 
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des trdvailleurs sil n'y a pas de formes autonomes 
de lutte •nalgr/; cns cour-sn ta profonds qui y poussent , 
1/ Occupation et piquets de grève rentent le fait 
d'une minorité ,Les [R~ pourront faire évacuer l'u­ 
sine sans cnup férir et à aucun moment lèur posi­ 
tion n'y sera menacée, Si les.affrontements de 
Nantes ou de Dunkerque entre deux frac:ions de sa­ 
lariés ne s'y produisent pas ,c'est parce que des 
circonstances particulières (fermeture œ 11 u·sine 
envisagée) ou locales (soutiende la population et 
incidences politiques) font que la combativité 
ouvrière se trouve à la fois renforcée mais aussi 
déviée sur un terrain lé~al. D'où l'ampleur des 
manifestations de soutien mais aussi leur caractère 
traditionnel de promenades • 
2/De bout en bout 1tout sera mené par les syndicats 
Essentiellement la CFDT. Le comité de grève sera 
l'intersyndicale. Pour éviter que ne se reproduise 
l'invasion de la séance de discussion ,les pourpar­ 
lers importants ,après 6 semaines de grève se dé­ 
rouleront ,les premiers à Paris ,les seconds à la 
Préfecture bien gardée de St Brieuc. 
3/ La volonté de lutte sera soutenue par l'ampleur 
de la solidarité, Mais ,cette solidarité n'est pas 

directement le fait des travailleurs du Joint pas 
plus que celle ~es travailleurs des autres usines 
de St Brieuc ou de tout la Groupe CGE (ce n'est pas 
la tentative avortée d'une "journée d'action" à 
l'échelle du trust lancée par la CFDT qui pouvait 
apporter quelque chose de neuf sur ce plan(l),La 
solidarité -exceptionnelle - fut le résultat de l'ex­ 
ploitation politique des circonstances locales. La 
combativité ouvrière obligeait à cette "unité" 
qui ,derrière un comité de soutien englobe PSU, 
PS ,Ligue Communiste ,organisations agricoles , 
etc,,, et à la remarq. e tous les partis et groupes 

(I)an ne peut que souligner que la m!ma lutte pour 
1'6galisation des salaires se déclenchera le limai 
à Lannion dans une autre filiale rie.la CGE et fin 
mai à St Ouen sur des licenciements à l'usine Delle 
ap~artenant aussi à la CGE 



y compr1S lr.!; <.Urt·~ r.t l '1 :>R • • • ('. 11!'.t ftnCDfl'! VU1& 

les chO!,eS à l 'r.nvr.rs que dr. di, e c.o ... rre 111 Nouv"l 
Observateur ( .1-4- 7,? ) c1ur. c 'e ,l "l' inlervenliun 
de la police qui a feit l'linenin,ité • pour le gr~ve. 
Pourquoi pas chez Paris ou• Creur.ot Lnire? 
Cette solidarité restera purement finanr.ière et 
n,atérielle el entièrerr.ent r.ntrr. le!'I m11ina des partis 
et syndicats. Par contre ,toua les effronternenta 
réels dans l'usine ou aux portesde l'usine, à 
l'Inspection du travail seront rapide~ent maitri• 
sés par l'intr.rventinn conjuguée de la police et 
des responsables politiques et syndicaux .C'est 
ce qui"fait illusion dans la grève du Joint ,qui 
la distingue apparemment des autres grèves qui sa 
déroulent en France aujourd'hui ;en raison de cas 
ciirconstanceajSarticulières elle ne peut ,malgré 
tout la flotdlveraé à son sujet servir à ceracté­ 
risar les luttea actuelles 

Maia ,en retour ,il faut souliqner qua ces mimes 
circonatancea particulières ont pel'lllis à certaine• 
formas da solidarité de se d6veloppar pleina•ant 
dans leur è•dre i•pa•6 bien aGr ,•aia ouvrant daa 
parapactivea bloqu6aa co•pl6t11111ant dana laa autres 
luttaaa 

' . ,1 1,,1r1..~ fc,n1n1c,s 
Prétendre l un conipta rendu objectif du .. ating 
organia6 par la M.L.F. à la Mutualit6 l•• 13 at 
14 mai, eat un• entreprise •llbiti•u•• au-delà 
de nos forces, c•r le progra .. a 6t•it charv• et 
lea intervantiona foiaonnantaa. En outre, la 
sella de la Mut1111lit6 avait aubi da• boulavar­ 
aamanta, la retrait partial daa ailgaa per11at­ 
tant un• grand• 1110bilit6 at une li•i•on effac­ 
tiva entra la •aclna• et la ••lla. Ç• circu­ 
lait autant que ça parleit caa jours-là à la 
Mutual1t6, daux conditions qui ne facilit•nt 
paa le compte rendu lin6aire. Bref un baau d6- 
sordra, dans lequel on paut n6an•oina r•p6rar 
••• diwargancaa fondemantalaa. Et ai c•rtaina 
croient ancora apprandra ce qua pansa la MLF 
sur tel ou tel aujat, il est temps qu'il• cri­ 
vent catta b•udrucha qui n'exista qua dans leur 
esprit, Paa trace d'organisation frontiata uni 
.taira, la diaparit6 des cantres d'int6rlta at 
surtout la façon dont ile 6taiant trait6a,noua 
l'ont •••ez 110ntr41. 

En rond sur la acàna, au dans la aalla, une 
quarantaine de fa111111es sa sont aucc6déas pour 
perler de ce qui leur tenait la plus à coeurs 
les h8tels maternels, l'accouchement, l'homo­ 
sexualité pour le premier jour1 le viol, la 
travail, l'avortement et la contraception, le 
travail ménager pour le second, 

A la base de ces groupes, ln travail de deux 
ana pour certaines, truvail collectif d'élue!- 

-d'unr. part lr.e;travail l,iur<J flo,•, ,1ul1·r.s boites de 
la ville as~oci~s plr.in.,~rnt dnns toute~ les ~ani­ 
fest.cli.,n!i e :;oJidarité ,r..ti!i11nt ,,.,rt.ir la lutte 
t11une u~ine 

•d'autre part l'~ta~lissemnnt de liens économigues 
diff~rents avnc les p11ysans producteurs (ce qui 
s'était déj~ esquissé en mai 19~0 ) ,par des ventes 
ou dons de produits rlirectement de la campagne à 
l'usine , 

Le facteur dateralnant dan• toua cea ••pecta dl­ 
'fera et pulaaanta de la aolldarlta, c'eat la com­ 
poaltlon .a.. de ce prolatarlat. D'origine pay­ 
aB11Da rfcente, 11 a encore de multiple• lien• fa­ 
lllliaux BYec de• payaana; pour nombre d'entre eux 
le foyer c'••t encore la ferme. Mala en mime tempa 
daJI tota1811eftt dan.a la altuatlon de prolatalre 
moderne ce qui 1•• conduit au combat de cl••••• 

C'e•t ce qui, flnalemant, peut expliquer l'acho 
que cette lutte• pu rancontrer dan• toute la 
France: c'eat la YOlonta de lutte dea trB'lrall­ 
leura du Joint qui a fini par l'impoaar par dea­ 
aua l'ancadr....at da la lutte et •on exploitation 
politiqua et ayndicale. 

C?D • 111(11 
dation da fa11111ea qui essayent de voir clair 
dans ce qu'on• i•hsbitude d'appeler "lespro­ 
blè•es des femmes• (appellatio" erronée •'il en 
ast)at da les transfor111er en lea resituant dans 
un contexte plus global. 

On peut distinguer d'une façon certes un peu 
abrupte les diff6renta niveaux de lutta aux­ 
quels s'attequant les interventions. 

Laa luttes attaquant le syst6me capit•liste 
dans aon •ode da production, Il faut ramar11&1er 
ici qua ca tarrain fut un pau d6laias6 carre­ 
joignant dansla plupart des cas la pratique gau­ 
chiata. On• parl6 de la gràva des femmes em­ 
ployées dans las grands magasins de Thionvilla, 
Mais toujours sur un plan da la aolidaritê.Par 
cantre, une syndicaliste belge a aborc:16 concrA• 
ta•ant la rapport antre hommes et femmes dans 
une gràva, las difficultés pour qua las hom••s 
suivent une grlva d6clench6a par las fem- 
mes •• Laa manoauvras d'un patronat recher- 
chant par delà les fronti6res (aux Ardennes) 
une main d'oeuvre f6minine docile, ont aussi 
6t6 d6nonc6as1 appel à un aoutien international 
qui sembl11it ne pas passer par le syndicat, 

Ceci ne recouvre probablement pas tout ce qui 
• ét~ dit~ ce sujet pendant le meeting, car 
noua n '~tians p11s pr1\sents lors du d6bat sur 
"les fi,mmoa 11u travail", 
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Les luttes attaquant le cadre institutionnel 
propre au système, 
Dus filles sont venues'd'h8tels maternels,mal­ 
gré la perspective de brimades, nous informer 
de l~ur situation: vie laborieuse intense où 
tout est organisé pour faire expier. Pas la 
moindre autonomie. Chantage perpétuel à l'é­ 
gard de l'enfant ( une fugue de deux jours en­ 
tratnant la mise de l'enfant à l'assistance pu 
blique, grand fournisseur de main d'oeuvre à 
bon marché), Cernées par les règlements dra­ 
coniens, la meute des psychiatres médecins et 
assistances sociales, pou1 elles la lutte est 
difficile dans ces h8tals mate.rnels '( voir le 
N" 3 du "Torchon brDle"), Elles ne sont par­ 
venues, après une grève de plusieurs semaines, 
qu'~ grignoter les emplois du temps et à extor 
quer quelques autorisations (visites,,,), Bref 
à améliorer la règl~ment, Dans une période où 
les prisonniers se mutinent, les écalas se lé­ 
zardent, etc,, les luttes 1ans les h8tals matai" 
nels sont loin d18tre négligeables, r,éanmoins, 
alles n'étaient comprises qu'à un niveau ins­ 
titutionnel, Le rapport entre ces fem111es at 
leurs parents, leurs macs, leurs enfants, la 
famille, ,,, était le plus souvent peu expli­ 
cité, 

On a pu constater ce m8me type de manque (cri­ 
ti~ue institutionnelle par rapport à une cri­ 
tique globale), mais autrement plus ambigü, lors 
des débats sur l'avortement et la contraception, 
Le dénonciation des scandales en matière médi­ 
cale: accouchements pr6cipités, opérations an­ 
ticipées où le corps de la mère a peu de prix 
(car seul le temps est de l'argent) punitions 
à peina déguisés dufeit de jugements moraux ( - 
" ja vous fais avorter, mais il faudra vous en­ 
lever un ovaire",,) manipulations diverses de 
médecins bien pensant5jouant deleur savoir pour 
emplcher des fen,mes d'avorter, mille exemplesont 
pu ltre cités, Mais on avait l'impression d'une 
redite à l'infini, dont l'objectif sem- 
blait 8tres un accouchement plus humain, des 
avortements mieux faits, Résultats non né­ 
gligeables, certes, mais qui ne dépassent pas 
le cadre de la réforme, manipulable au gré des 
objectifs gouvernementaux: une sage-fen1me gua­ 
·deloupéenne a bien montré comment aux Antilles 
la contraception et l'avortement semi-légalisé 
0étaient 

facilités par le pouvoir, dans la but 
da vider les !les de leurs habitante. Mais tout 
ceci ne repense pas le r8le de la femme reproduc­ 
trice, La maternité, qualité génétique da la fem­ 
me, reste comprise, dans une perspective toujours 
naturaliste, com111e étant ce qui socialement dé­ 
finit la femme at la douleur, comme le résultat 
d'une mauvaise technique d'eccouchament, et non 
comme faisant partie de la conscience, que peut 
avoir la mère, de son acte, La lutta est donc 
pensée de manière mécaniste, pour l'accouchement 
on an vient à pr8nar l'insensibilité éveillée 
prati~ua généralisée au Danemark (accouchement 
analg6sique), Sans jouer les puristes dédai­ 
gnent toute amélioration, on peut noter qu'on 
oppose manifestement insensibilité à douleur 
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et que par là mime, on reste bien dncr~ rlans Ja 
problématique judéo-chr~tienne, 

La m8me analyse peut ltre faite en ce qui concer­ 
na le groupe qui a d~brittu de l'homosexualit6, 
Triomphalistes, exigeant avec rage leur dnit 
à l'existence, elles en restent~ unu sorte de 
revanche historique, reprenant ainsi à leur 
compte pas mal de comrortements miles. De mime 
lors du débat sur le viol; l'intervention de 
certaines, proposant l,1 formation de commandos 
d 'auto-di"!fensa dans certains quartiers comme 
réponse politique aux agressions diverses, sa 
situe sur le plan de la stricte revanche.Sans 
renoncer sur le plan individuel à une attitude 
agressive, systématisar cette pratique devien­ 
drait inquiétante, ca qui fut d'ailleurs nette­ 
ment dit au cours du débat, 

Tallas sont en gros les critiquas que l'on peut 
faire à ce qui a été dit pendant le meeting.Cri­ 
tiques qui, on le voit, sa recoupant malgré la 
diversi t,; des suj ats, La femme retranché a dans 
son foyer, mère avant tout, grande absenta de 
toutes les scènes, doit prendre sa revancha 
dans un renversement da situation, ou du moins 
rattraper le temps perdu, Et l'on entendit re­ 
vendiquer pour las femmes le droit à la créa­ 
.tian artistique, Qua l'on justifia cette po­ 
sition par un appel à la strat6gia, qu'on la 
nomma ruse da guerre, ou programma de transi­ 
tion, rien n'est chang6, C'est toujours ce vieil 
opportunisme qui, distinguant la fin des moyens 
guetta tout combat r6volutiannaire, Et J• penaa 
que.les "Féministes r6volutiannaires",puisqua 
c'est ainsi que se dêsigna cette tendance, n'é­ 
chappent guère à ce piège, Jana peux à ca pro• 
pos m'amplcher de citer une phrase qui dans la 
brouhaha 1)6n6ral a pu passer inaperçwes "pen­ 
dant la Commune da Paris, las parisiennes com­ 
battaient sur les barricades pendant que la f6- 
ministe George Sand pleurait à Versailles sas 
meubles brOlés ", 

Il ne s'agit pas da prononcer des ~rrlts, mais 
de dénoncer des tendances latentes allant du ré­ 
formisme le plus modeste à un avant-gardisme 
suspect, 

Mais on ne peut s'en tenir là pour rendre compte 
du meeting, De subtiles remarques et contre-points 
çà et là,jatés lorsque la triomphalisme exagé­ 
rait sa parade, nous ont permis d'apercevoir 
une autre façon d'envisager la lutte des femmes, 
Cartas ces interventions furent brèves, at s'ins­ 
crivaient mal dans le rele de propagande auquel 
n'échappe pas tout meeting, 

La premier jour, lorsque las homosexuelles s•a. 
gitaient sur la scène, chantant leur joie de vi­ 
vre at leur honte bue, il fut objecté que tou­ 
tes les homosexuelles n'étaient pas sur ~a ~cè­ 
ne, et qu'il exi$tait peut ltre une autre façon 
de comprendre l'homosexualité féminine en abo­ 
lissant les normes, dans un dépassement de la 
"femme-jules". Analyse qui partirait des pul- 



sions mises en Jeu et non pes d'un constat so• 
ciel de paria ("J'ai toujoura été attir6a par 
les f•-• ", •1ea hC1111Ns m'ont toujours d6go0- 
t6e", "je suis ~e ç,, depuis toute petite•, 
etc •• ) Bien que l'on aborde les probl&•••.•ur 
le plan de l'inconscient, il est clair que Pa­ 
pa F'reud n'y est pour rien. (eon enelyee sur 
l'homosexualité f6minins est toujoura fondée 
sur une expérience décevante, un oedipe ••l 
résorbé, au autre "•alsdie infantile"). 

Quant au débat sur la viol, analys6 à partir 
du v6cu des fe11Wt1s, il a eu la •6rite d'éclairer 
d'un Jour inhsbituel ce ph6nCllll&ne, sana le••­ 
parer d'un enaelllble. En ce qui concerne l•• 
•viola faits par lea· i1111igl'Aa, loin de•• asti•• 
faire de conaidérations aociologiques telleas 
• ah le• p.9uvree, ila n'ont pas de fe111118af• - 
ce qui aboutirait à leur en donner, COlllll9 n• 
importe quelle -rchandisa ou produit da pre­ 
mi&re n6cesait6- on a tent6 da la possr dans 
une logique du syst& .. dans lequel cetta pr•­ 
tiqua eat inatitutionsliaée1 l• proetitution,le 
devoir conjugsl, le draguege, etc •• On ne connlit 
que trop les rengaines du genres "c'••~ une pu­ 
tain, elle l'a bien voulu•, "c'est uns •aao, 
elle l' • bien cherch6·", •c •est un" allUlfteuae, 
tant pis pour elle". Refrains quotidiens qui 
scandent la vie de toute fllffllllt. Il ne •'•git pea 
de faire un pené~riqus de nos mis&res msia une 
analyse serrée dea comport .. ents. Car par exe11- 
ple le .asochisme de la f11111111 sst un concept qui 
a la peau dure et qui tra!na un peu psrtout. Et 
mime dans la bouche des fs111111s. Une ••i• •• di• 
sait encore: "·viol? connais pas. Pas assez de 
s~x-appeal pour cela". 

On voit donc se deàsiner à la lumi&re de ce mee­ 
ting des tendances qui risquent fort d'aller an 
s1opposant. L'une, les F6miniatea Aévolution­ 
naires,·dont les analyses revanchsrdes et op­ 
portunistes restent dans le champ de l'id60- 
l09ie·dominante. Une autre encore moins bien 

.définie que la précédente qui par un travail 
~ur les pulsiolts, les comportements et l'incons- 

cient, tente de dépasser le champ d'investige• 
tion défini pour elles par la bourgeoisie, at 
d'analyser les probli•es en dehors de leurs 
normes, en vue d'une transformation en pro­ 
fondeur et non dans la perspective da change­ 
ments à court te1111a. 

Mais au-delà de la sécheresse de.es texte, il 
reste la folle joie des filles qui hurlaient, 
chantaient, dansaient, parlaient, avec un sn­ 
thouaias .. apontan6 qui •anque habituallsment 
à la plupart dea mestinga gauchistes. 

Certains c .. arades ont regratté que noua n'ayons 
pas •i• davantage l'accent sur cet aspect du•••­ 
ting qui les avait perticuliàrt111ent frepp6s, peu 
habitu6a qu'ils eont à des rassemblements ob les 
fa .... a et leur mo~e d'expreeeion pr6dominent. 
Il est sQr qu'à l'heure actuelle, une foule 
de fa ... e qui a•expri .. ne le fait pae sur le 
mode coneacr6. "Les fem .. s sont sentimentales• 
st elles ont retournés ce qui leur a longtemps 
6t6 reproch6.1 -nque de maltriaa, hyet6rie,paa 
s6rieux, en un 110yen d'wxpreseion d'autant plus 
explosif. 

Pourtant insister aur ce point aurait pu nous 
conduire à •••quer les critiques que noue vou­ 
lions faire. 

~ulte des ouvran errus à OW4P LIBRE : CI lste 
ilguran+ dans e fP Ili 
Le l"Oll8n de Monsieur de '4ol làre . . 
Pour le R6volutlon 
La pol ltlque des auteurs CclnMa) 
Ennemi du Peuple 
La Bande à Baader 
Les Mals Barrés 
( pour toute COlllllllnde, 6crlre au préalable à ICO~ L . 
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"je? Ius maitre nuxiliuirc? c1,111s le? 1,rin1uirc~" 
Lettre ouverte au Ministre de !'Education Netlonale C d'une c ... rade de l'Alsne- 10/5/72.) 

Monsieur le Ministre, 

Je vous prie de trouver cl•apràs 11expos6 des 
motifs qui •'ont conduite, le 14 •rs, à présen­ 
ter• d61111sslon de 1•enselgt18118nt eu Recteur 
de l'Aced .. le d'Amiens. 

AVRIL 1969: J'entr•ls dans 11enselgltell8nt: un 
tlllgr .... de 11Aced6111e de Rel .. •'offrait une 
no111lnatlon en Haute-Marne. Cherchant un trevel 1 
susceptible de• pel'Nttre la poursuite de 
... 6tudes, J'ai eusslt&t accept6 le poste.J'ai 
appris sur place qu111 s'agissait de r911Plec:er 
un •Ttre auxl I lelre "d6111sslonn6 poùr cause 
de chahut" Cmtlf offlcleh en proie 6 une d6- 
presslon nerveuse), 21 heures de cours,clasNI 
de 16, 51, 4', 21, llre 6tudlant 1•a11 ... nd en 
pr•ltre langue, et une 21 falAnt l 1al l...,.d 
seconde langue. Un progr .... aussi varl6 qu'lnat­ 
tendu, les professeurs defecult6 r6p6tent eux 
6tudlants qu'en tant que tltulalres du DUEL, on 
ne peut leur donner de classes au-delà de la 
3-. Le chef d16tebllsN11811t lul..._ quell• 
fla IIDft 911plol du tt.ps de "vraie passoire" 
(pH une delll•Journ6e de I lbre, Nls que voulez• 
vous, quand on arrive le dernier, on prend ce 
qui reste)~ 

AVRIL 1972: c'est ml qui d611l1slonne de pleln 
gr& a. llenselgnwnt, d'une part tris 6dlfl'8 
de cette upêrlence de trois ans dont Je crois 
utlle de tirer publlqut11111t les conclu1lon1, 
d'autre part contrainte par ••s conditions fi• 
nancltres de chercher I survivre autr ... nt. 

,._ s l dans ce rapport Je p,..d, trop .ouvent 
la parole a la p,-11re personne, bon IICllbre. 
de •ftres auxll lalres ne pourront qu'y re­ 
trouver dépelnteleur propre condition, et Ils 
eur.ont Ans doute plus de détells à •Jouter 
qu'à retrancher. Il ne s'agit pas Ici de noir­ 
cir le tablNu, •ls sllll)lemnt de constater 
que le ph6ncmhe de 1 •auxl I larlet est UM -­ 
nlfestatlon pa,..I d'autres de l'oppresslon 
exerc:68 par la classe dirigeante sur les au­ 
tres classes • Mnlfestetlon qui ne devient 
6vldente ~u'I posteriori pour les 6llve1, 
les parents, et trop souvent hélas, pour les 
enseignants eux ..... ,. 

Les conditions dans lesquelles J'tl débutt 
ne sont pas plus •uvalses que celle• dans 
Jesquel les débutent chaque ann6e des •11• 
llers de .. ttre1 auxiliaires. Le professeur 
que J.• r-,,laçals • fut pr6sent6 sous dlff~ 
rents a1pects1 

- Inapte a 11entelg1'18118nt 
• détraqué, •lade, 
- pH tris no,-1, a en Juger avec ses 

contacts avec les col !Igues, 

1G 

LA DISCIPLINE, LES NOTES1 LES COLLES 

Accueil Ile frolclelllent par les colllgues qui, 
a une exception prts, ne firent rien pour 
•'aider, •ls eu contraire guettaient mes 
défalllances, t"Yous avez des ~lfflcultés •vec 
1161tve X? CClllll8 c'est curieux avec IIOI c'est 
un ange; vous ne savez sor .. nt pas le pren­ 
dre") J'ai vite perçue que l'adllllnlstratlon 
6talt soulag6e et rassurêe, parce que Je n'avais 
pas le chahut et que les 611ves avalent enfin 
l'al r de travailler. 

Mals ce tour de passe-passe ne suffisait pH: 
Il fallait noter, apprécier •• des 611ves que 
J• M connalsAII pH, On• donne un con• 
self d'•h "tu regardes sur les doubles des 
bulletins ce que ton pr6d6ce1seur racontait, 
et tu t'arranges pour que ça ne soit pH trop 
en contradiction avec ce que mettent les col• 
llgues." Je n'ai pas suivi le consel l a la 
lettre, car un coup d1oell sur un registre de 
doubles de bul letln1 des deux p,-lers tri• 
•1tres •'Indique quel re1e on attendait de 
IIOh Juger les lêtves sur leurs attitudes en 
classe pulsqu'II ne peut ltre question de les 
connattre en tant qu'enfents ou adolescents. 
J'aurais pu •'-•r au.._ Jeu eprts 10 •1· 
nutfl d'entretien avec le Principal, ou tel 
Prof• eux ne s'en ffalent pas prlft l IIOl'I 
6ganl, et cela constituerait les 616-nts de 
• note adlllnl1tratlve. Mals bien sOr, le 
Jaugeage des plus forts par les plus faibles 
est dépourvu de senss la hl6rarchle ne se 
caresse pas I rebrousse-poil ~ J 'al Ans doute 
effectu6 •vec habllet6 le truquage de la note 
et de l 1çpr6clatlon, car on a CC111811c6 l • 
considérer came quelqu'un de 5'rleux, qui con• 
·natt son 116tler- certains profs que Je voyais 
ra,_,.t al lalent .._ Jusqu'à • croire cer- 
tlf 1'8... , 

Ne pas voulolr Jouer ce Jeu, ça signifie en­ 
courir les foudres de l'edlllnlstratlon, le 
baisse de la note adlllnlstratlve, l'attente 
DrolOIIA'8 DOUr DOUlser 1ur la I lste d'Ad.lolnt 
d'EnNlgnement; en bref la note basse vous rend 
110lns COllp6tltlf sur le 1111rch6 du travall,vous 
risquez le c~ge ••• 

~ ... ,débuts.~ qui m'a te plus dlvertle,c1est 
la lecture des 1110tlfs de col les: ça ressemblelt 
plut&t 6 un cahier de clffoulement des profs, 
c'6talt rldlcule, .Inefficace: tes 616ves collês 
6telent touJours les lllllnes, ou plut&t les lllllnes 
profs s'attaquaient toujours aux llllcnes 61êves 
et Je ne voulais pas Atre asslmllêe aux profs 
qui c:ollalent; d1allleurs pour un euxlllalre, 
c'est 1111ladrolt de coller: on n'a qu'à s'arran­ 
ger pour rendre 11êl6ve docile et travail leur. 
Un mettre auxlllalre est systêmatlquement ren• 
du responsable du cnahut, et on lul baisse 
sa note acllhlnlstratlve; par contre quand 



c'est un tltulalre qui colle, c'est bien fait 
pour l'élève qui n'avait qu'~ se conduire 
COIIIIIC 11 faut ••• 

Conditions d'emploi et de traval I du l'aître 
Aux 111 a I re: 

La fin de l'ann6e est arrivée. Les collègues 
me demandaient si Je revenais l'an prochain. 
Politesse, hypocrisie, Ignorance de 1~ con­ 
oltlon d1auxlllalre, Indifférence, parce qu' 
Ils étalent, eux, tirés d'affaire? Un auxlllat­ 
re ne sait Jamais avant la rentrée où et s'II 
va Atre nc:mné. Mes collàgues ne pouvaient n6• 
a11110lns Ignorer que J'6tals auxlllalre, puis­ 
qu'au réfectoire ce n'était ni~ la table 
des certifiés, ni à celle des profs de gym., 
ni à celte des surveillants et 111aîtres d'in­ 
ternat, 111111s bien à celle des 11111ître, au­ 
xiliaires qu'on •'avait d6slgn6 une place. 
Enfreindre la règle ça voulait dire sup- 
porter d'un c6té une Intolérable condescendan­ 
ce, et participer de l'autre à des gamineries 
bon enfant, sans en éprouver touJours l'envie 
<elles sont loin des pr6occupatlons d'un au­ 
xlllalre d6butant>. Exemple comique en tout cas 
de la sêgrégatlon "naturelle" qui s'opère 
entre les différentes catégories d'enseignants 
- ségrégation bien solgneu ... nt entretenue 
et flattée par l'adlllnlstratlon à tous les 
niveaux, et respectée par lessyndlcats (un 
agr-69' ce n'est pas n1l!lp0rte qui, plus Il 
est exécrable avec son entourage (signe de 
génie sans doute •• là non plus le 19à slê- 
cle n'est pas 110rt) plus Il a droit aux Agards 
et à la dlgnlt6 h ... lne, c'est pas CClmll8 ces 
minables de .. ttres auxiliaires •• des tra- 
val l leurs 1-19r6s de t 'enselgn-nt en quel- 

• que sorte, des Incapables. des non-aual lf1's 
qui viennent 1111nger notre pain ••• 

En prof"s6rleux", Je ne vivais que pour 1185 
cours qui occupaient lar~nt tout le t9111Ps 
que Je passais à l'extérieur du lyc:6e. J •avals 
encore 110lns de t9111Ps qu'à ! 'époque oG Je tra­ 
val l lals à •l-t911Ps (20h) dans 11lndustrle, 
.._ compte tenu des 4h de transport par Jour; 
et Je n'avais plus la posslblllt6 d'aller en 
faculté -tout cela évldemNnt pour 300 frs 
de plus. Mes études, Il fallait donc les ou­ 
blier. Impossible de trouver une chlllbre ail­ 
leurs qu'à 11h6tel, et .. ns chauffage <"c'est 
d6Jà difficile de se loger en début d1an"'8 
alors Juste pour le tl"Olsl• trl11&stre, vous 
pensez!">. Quel le chance de pouvoir survi- 
vre dans le froid, de pouvoir y travailler 
sans tomber •lade. Un •1tre au:â lalre n'a 
pas droit à plus d1un 110ls de congé de 11ala­ 
dle; au-delà li n'est plus payf. 

Le hasard a fait J'ai Inspiré confiance à 
1 •une de 11&s col lègues qui •'• proposé l 'hos­ 
pltal lt6 chez elle, ce qui représentait une 
aide consld6rable. Quelle chance de trouver 
quelqu'un à qui votre mine plattl Mals que 
do1venT faire les aux111a1res que n•onT pas•~ 
hnar·o oel~ur c:6t.i7 

·Pendant les vacanc•A, J1ftl ~G travalller ~O'll­ 
!118 secr~talre lnt,rl11alre, car n'ayant pas 

tra~alll~ une ~nnê~ complête dans 11Educ~tlon 
Nationale, Je n'ai touch~ aur.un centime pen­ 
dant ~eux 1110ls a, 1eml. nu~,,~ e~~nr.~ ~~ ~ 
voir,~,~,,... ...i,~ueh~r A Paris COlllll8 ln'ttrl­ 
•lrel 

Pour ltre plus sGr d'avoir un poste à la ren­ 
tr6e, le mattre auxiliaire doit s'adresser aux 
académies d6flcltalres. Sa nomination se ter­ 
minant avec chaque année scolaire, Il n'est 
J amals sOr d'obtenir son renouvellement dans 
le mime établlssanent, Jamais sQr de l'endroit 
où Il sera envoy6, Jamais sOr mime d'obtenir 
un poste. A Paris, à Rennes, à ~arsellle, des 
centaines de M.A. sont au ch&nage. Tout se dé­ 
cide au IIICllll8nt de la rentr6e: 3 ou 5 Jours 
avant la rentrée, le Jour mime, ou un mols après 
ou à n'importe quelle époque de l'année. 

Des maîtres auxiliaires n'ont.pas de poste;pour­ 
tant dans certains lycées, les cours doivent ltre 
assurés par des élêves de tennlnale; pourtant 
d'autres mattres auxiliaires reçolve6t plusieurs 
avis de no11lnatlon pour des endroits différents 
ou sont contact6s directement, en cours d'an­ 
née, par des chefs d16tabllss ... nt en détresse. 

Le •1tre auxiliaire n'est...._ pas sOr d'ensei­ 
gner dans sa discipline, par eX8111ple: 

- un sp6clallste en philosophie, un spé­ 
cialiste d'italien sont chargés d'en­ 
seigner le français 

- tel gen111nlste enseignera l'anglais, 
tandis qu'un angliciste enseignera 
11all81118nd, etc •• 

Sens c:cmpter que les .. plots du temps de 11111- 
tre auxl l lelre -rar-nt pannl les plus ration­ 
nels de l 'établ lssement- peuvent ltre c:ompl6- 
t6s par des heures de surveillance, des ta­ 
ches administratives. SI le M.A. est novice, Il 
n'est pas nêcessalrement eu courant des circu­ 
laires, de ce qui est légal et de ce qui ne 11 
est pas, en en pl"Oflte alors pour 11enJolndre 
d'accepter des heures suppl""8ntalres, qui lul, 
10nt présentées c:ome une faveur. En effet, ne 
pas les accepter, c'est souvent se 11&ttre le 
couteau sous la gorge, flnantlêremant.Mals 
accepter c'est souvent aider à supprl11&r un 
poste qui aurait sans doute "nourri" un M.A. 
c'est en tout cas accepter de faire du mau­ 
vais enselgMNnt, parce que l'•plol du t9111ps 
dêpasnnt 18h est bien tl"Op lourd, trop nom­ 
breu191 les classes, et qu'au bout d'une 
Journêe de 7 heures de cours, élèves et profs 
sont fatlgu6s, •nervês, peu réceptifs. Pour 
les enfants, c'est évld .... nt un excellent 
apprentissage de la vie d'adultes, de la vie 
de travallleurs qui les attend. Les élèves, 
en fin de Journ'8, tl"Ouvent devant eux des 
profs peu disponibles d'esprit. Mals quand une 
heure de cours ne marche pas, pour un M.A. 
c'est plus grave que pour un certifié. 

De toute manière le M.A. est acculê à ce choix: 

- ou bien Il se préoccupe sérieusement 
de ees examens, et Il doit nêgltger la prêpa- 
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rdtlon des cours, s'arranger oour avoir le mi­ 
nimum de copies l corriger, ~n talt,.se com­ 
porter en lndlvldu31 lste, car toute tentati­ 
ve de tltularlsdtlon se tait de toute façon 
au détriment des élèves: cours stAréotypés 
reconwnandés par le conseiller pédagogique 
pour plaire d 111nspectëur, nombreuses heu­ 
res de cours non assurées car le candidat 
doit s'exercer avec des classes qu'on ne 
lul a oas confiées et oui n'existent mime 
pas dans 11établlssement auquel Il est af~ 
tecté, c'est le cas notanrnent des C.E.S. 
(de la 6ème à la 3ème). 

- ou bien Il essaie de remplir consclen• 
cleusement sa "mission d'enseignement" en pal• 
liant du mieux qu'il peut le manque de for­ 
mation pédagogique, et cela lul réclaffl8ra tant 
de temps qu111 sera obi Igé de se rendre totale­ 
ment disponible, donc de déserter la faculté 
et de renoncer à la lutte pour la titularisa• 
tlon. 

Les avantages de la 1110blllté 

Pratlqu81118nt aucun maître auxiliaire ne sait 
ce qui l'attend lorsqu111 C01M1ence à ensel• 
gner. Il aborde la profession avec la can­ 
deur du débutant. Tout ce qui ne marche pas 
Il le ressent OOlllll8 une carence, une mala­ 
dresse de sa part, et Il se sent coupable; 
s111 n'est pas apte à éprouver de la sorte, 
11 est en dehors de la nonnal lté. Car 11 est 
nonnal qu'un auxiliaire ne sache pas s'y 
prendre, nonnal 111111s surtout lmeortant pour 
le pouvoir que 1•auxl1ialre se sente coupa­ 
ble, coupable de ne s'ltre pas fonn6 (gare 
à celui qui renverse l'ordre des choses et 
se •t à penser que l I Etat peut être coupa­ 
ble de ne pas lut avoir donné de fonnatlon> 

• coupable de n'avoir pas tennlné ses études 
coupab te de ne pas obten I r I es U.V. assez 
vite car on va croire qu'II n'est pas doué 
et quoi de plus d6shonorant de se retrouver 
sans donsl!Ators, qu111 ne vienne surtout 
pas se plaindre s'il a du mal à clore son 
budget, c'est lui le responsable, Il n'avait 
qu'à d6crocher ses dlpl&les, Il n'a que le 
salaire qu'il 1116rlte. Oui, Il est l11pOrtant 
que ce soit l'auxlllalre qui endosse la 
responsabllltê de ee'(lul ne va pas, car 
forsqu'on se sent coupable, on a peur,on 
se tait, en encaisse •• n'importe quoi. 

C'est Important, n'est-ce pas, Monsieur le 
Ministre, pour votre Gouvernement, des 
gens qui ne se révoltent pas parce qu111s 
ont peur, qui hésitent à faire gràve par- 
ce que personne ne les soutiendrait s111 
leur arrivait des histoires Cn1est•II pas 
~rai, Messieurs les bureaucrates syndicaux?> 

La réussite du systatne de 11auxlllarlat, 
en dehors du gain a~précleble que cela re­ 
présente pour l'Etat, c'est que chaque an­ 
née le M.A. déplacé se retrouve débutant; 
les conditions d1enselgn81118nt variant con­ 
sidérablement d'un établissement à l'autre 
surtout quand on passe d'un lycée à un C.E.S. 
le M.A. nouvel arrivant tClllbe presque tou• 

Jours dans 11111uslon que cette fols-cl 11 va 
pouvoir taire du bon travail, tout va aller 
mieux, Il pourra à la fols assurer ses cours 
et préparer sas examans; les bel las résolu­ 
tions de la rentrée.,, 

Je suis tombée dans cette Illusion en arri­ 
vant dans l'Aisne. Cela a duré Jusqu'au Jour 
où Je me suis aperçue: 

- qu'il m'était non seulement difficile 
de continuer mes études, mals encore qu'il 
m'était Impossible de passer toutes les U.V. 
pour lesquelles Je m'étais Inscrite, car on 
ne voulait pas m'accorder un nombre suffi­ 
sant de Jours de congé (4 Jours pour 8 exa• 
mens écrits à des dates différentes, plus 8 
oraux •• > 

- que 11admlnlstratlon devenant chaque 
année plus tatlllonne, avait de plus en plus 
tendance à prendre les profs principaux pour 
ses chiens de garde pour velllar à 11appllca­ 
tlon des circulaires, faire pression sur les 
élàves Cà propos de la participation, de 11orlen• 
tatlon notamment) et diviser les professeurs 
(modernisation du principe: diviser pour ré­ 
gner>. 

• que les conseils de classe tombaient 
Inéluctablement le Jour oil Je devais aller 
en faculté et que mime en fournissant des 
observations êcrltes détal l lées comme 1·1a­ 
valt reconnandé 11admlnlstratlon e11.-.... 
en début d'année, les Indemnités sautaient 
pour cause d'absence. 

- que le salalre brut, sans heures sup• 
pl6mentalres et sans lnd81111'1ltés (ou si fatbles 
pour un M.A. Cl>, ne permettait plus de sup• 
porter un loyer représentant le tiers du sa• 
lalre (aucune Indemnité de log ... nt pour les 
enseignants du secondaire>. 

- que Je ne pouvais plus prendre de va­ 
cances, me trouvant à chaque cong6 obi lgée de 
faire du "travail noir". · 

- que J'ai été obligée enfin de prendre 
un crédit d16qulpement auprès d'une banque 
pour payer mes lnip&ts Cl) ••• 

Qui, Monsieur le Ministre, est re,ponsable de 
cet Incroyable g&chls? Qui se moque de l'in­ 
térêt des 61èves7 

Un gouvernement qui entretient une telle mlsê­ 
redans 11enselgn8118nt, 

Ou celul qui la d6nonce7 

Un gouvern81118nt qui d6nontre que les étudiants 
salarlés sont Indésirables dans les facultés, 
fait croire que tous les M.A. sont Instables 
parce qu1lls sont Jeunes, sans ar~ent aussi 

Cl) les Indemnités sont hiérarchisées, tout 
conne les salaires.Les Indemnités de profes­ 
seur adjoint ont été supprlmêes à la rentrée 
de 71•72. L'annonce en fut faite par t616grarnne •• 



parce qu'ils sont Jeunes et que de toute fa­ 
çon, pour nourrir et loger les Jeunes, niAme 
de 25 ans et au-delà, Il y a les ~RENTS. 

Ou bien ceux qui contestent la polltlque de 
votre gouvernement avec les moyens à leur 
disposition? 

Les conditions que Je viens d'étlumérer suffi­ 
sent amplement à justifier une déllllsslon, car 
elles mettent assez en évidence qu'II est lnt­ 
posslble pour un travallleur-enselgnant de 
s'identifier à la fonction que votre rêglme_ 
lui-assigne. Nous serons de moins en 1110lns 
nombreux a croire qu'on peut à la f?lsservlr 
l'Etat et ceux qu111 suce et presse avec 
avidité, a grand renfort d'lnip6ts, de com­ 
pression de salaires, d'intoxications d6ma­ 
goglques, de eondages d'opinion et de r6f6- 
rendums. 

Je suis entrée en 69 dans 11enselgn8118nt, car 
Je croyais qu'II 6talt possible de rêparer le 
navire d6mantel6 en 6tant pannl 116qulpage. 
11 m'a fa 11 u 11101 ns de tro I s ans pour me rendre 
C0111pte de 1110n erreur. Et d1all leurs, pas mime · 
vous croyez, et vous ne souhaitez pas davan­ 
tage colmater le batNu flssur6 de 11ensel• 
gn ... nt public, vous qui subventionnez si bien 
11enselgn811811t prlv6- canot de sauvetage de 
la bourgeoisie- et pr6f6rez offrir de la lec­ 
ture aux Jeunes m6nages que d16qulper les 
C.E.S. ou d'aider votre ami OOHITTI. 

Croyez bien que ce n'est pas un hasard si les 
argU111ents financiers constituent le deuxlêtne 
motif prlnclpal de me cNtnlsslon. Je sais que 
c'est une honte de prêtendre ne pas s'en 

Il. S. (1 
I' <,volutio11 ,les Hluclcs 
< d'un camarade des U.S.A. - 2/7Z > 

sortir avec 1100 Frs par mols, oulsque des 
tr4vallleurs, beaucoup de travallleurs ne 
gagnent que 700 Frs. 

Nous savons tous d'allleurs que seuls ont droit 
de se plaindre ceux qui bénéficient de l'avoir 
fiscal, car Ils ont des besoins supérieurs aux 
autres, 

Nous savons tous que les enseignants n'ont pas 
de frais professlonnels puisqu'ils n'ont pas 
de temps pour la formation professlonnelle, 
encore moins pour la formation permanente. 

Nous savons tous que ceux qui ne peuvent,avec 
700 Frs par mols, ni mime avec 1100 Frs d1all­ 
leurs, s'offrir le luxe d'acheter régullêrement 
le Journal, n'ont qu'à se merler: Ils pour­ 
ront llre gratuitement la Chartreuse de Panne 
et s'lls n'aiment pas, Il y a la t616 •• Três 
Instructif, três formateur la Télé, n'est-ce 
pas Monsieur Guichard; et puis ça va décldé­ 
.. nt plus vite: les Informations sont mach6es 
d'avance, pas besoin de se fatiguer, et c'est 
surtout plus avantageux pour les patrons que 
de rendre aux travailleurs le tanps de vivre. 

Je sais que tous ces chiffres sont lnd6cents 
et glnants. N6aninolns, J'ai tenu a user 
de l'unique et luxueuar,prlvllêge que n'ont 
ni les autres mattres auxlllalres, ni beau­ 
coup de travail leurs: protester et rendre pu• 
bllque cette protestation, 

Dans 11espolr que vous continuerez technocratl• 
qu-nt a fourbir les al"Ns qui massacreront 
lnfallllbl-nt votre systêtne, Je vous prie 
d1agr6er, Monsieur le Ministre, 11es salutations. 

Punthers 

OU FUSIL A LA C>tARITE ORGANISEE 

Les Black Panthers ont tourné une page de leur 
courte, mals toul"lll8nt6e histoire. Dans une lnter­ 
vl'8W accdrd6e au Natlonal Observer (12 f6vrler) 
Huey Newton, leader et fondateur du parti, a 
solennell8ffl8nt défini la nouvelle polltlque de 
son organisation:" Nous avons abandonn6 les 
discours sur le pouvoir du fusll; Ils nous ont 
coûté environ 40 morts et ont envoy6 des cental• 
nes des n&tres en prison., Notre but est mainte• 
nant d'organiser les quartiers noirs politiquement. 
Cela demande de l'argent et nous avons eu à 
trouver la bonne tactique". 

La bonne tactique consiste à boycotter·les com­ 
merçants qui refusent de contribuer à la caisse 
du oartl. Initié Il y a six mols contre une 
chaîne noire de magasins de liqueurs d'Oakland, 
le boycottage vient d'aboutir à la conclusion 

d'un accord n6gocl6 sous les bons auspices du dé• 
put6 noir Roy De1IU11S, d611ocrate de gauche: les 
coanerçants s'engagent à contribuer r6gulllrement 
à un fond· contr&l6 par les leaders de la con111u- 

:T~!:,::!:e~:!e!:!n~·~!~:r:;rtC:O:::rd;T~!~~!r0rga- 
leurs oeuvres soclales, Le compromis pennet a 
chacun de sauver la face. De plus, Il confère 
la respectablllt6 et assure des chances de suc­ 
c•s à l'entreprise, baptls6e United Black Fund 
en lul procurant le patronage des égllses noi­ 
res et en assurant la connunauté que les Pan­ 
thers ne seront pas les seuls b6nétlclalres des 
contributions des COlllll8rçants. Tous les com- 
111erçants noirs, éventueilement les blancs, se­ 
ront contactés et Nevton envisage d'étendre le 
proJet 6 toutes les vllles où fonctionnent en­ 
core des groupes de ~·anthers. 

• L'Idée d'une campagne de solldarlté par et pour 
les noirs n'est en sol pas surprenante dans un 
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pays où r(tgul iur·omont • uens chaque qr ande vil le. 
des mlll Ions do dollars sont collectes pour sub­ 
ventionner d~s oeuvres sociales, Le qui est ori­ 
ginal est la tactiqu, employue pour convaincre 
les éventuels rôcalcltrants, Le Département de 
la Justice a exprimé son embarras devant l'astuce 
Jes l'anthors qui se sont montrés d'une correc­ 
tion partalte pendant le boycottage et ont res­ 
pectueusement suivi les ordres d'un Juge local 
qui a ! Imité le n0111bre de leurs piquets, ~lais 
cette décision a conféré néanmoins un caractêre 
légal au boycottage, Les textes légaux sont a111- 
blgus et les Juges auront certainement blent6t 
d trancher si la tactique des Panthers relêve 
du droit constltutlonnel.d'êtabl Ir une ligne de 
piquets aux fins d11nfonnetlon, ou s'il s'agit 
d'une nouvelle fol"ll8 d'extorsion de fonds: le 
spectre de la fallllte r91nplaçant le revolver des 
racketeers de Chicago ••• 

En attendant, Newton est optimiste et se détend 
d'Atra devenu un sl•ple réformiste. Les oeuvres 
sociales et l'organisation de la connunauté sont 
selon lul. des armes nécessaires pour la révo­ 
lution. 
Pour retentissantes qu'elles soient, les d6clara­ 
tlons de Newton ne constituent pas une surprise 
pour ceux qui ont suivi de prês 116volutlon des 
PanThers, Depuis plus de deux ans, le parti a 
en fait remis ses arNs et s'est efforc6 de 
:hanger son Image en 1110ntant en êplngle les 
petits déjeuners ofterts aux enfants du ghetto. 
La rupture avec Eldridge Cleaver ( l'auteur de 
Soul on lce>, touJours partisan de la guerll la 
urbaine, a été une autre étape de 1'6volutlon 
des Panthers qui, à ce IIIOlll8nt, ne pouvaient 
plus que penser leurs plaies et essayer de 
sauver leurs militants de la sauvage r6pres­ 
slon dêclanchêe contre eux, Cet objectif a 
été atteint partiellement. Entre autres, 21 
Panthers de New-York ont été acquittés (après 
une longue Incarcération> de l'accusation de 
complot pour dynamiter 11111gaslns et bltl .. nts 
publics. Newton. conda11111é et Incarcéré pour 
le meurtre d'un policier d10akland, a vu son 
procès cassé et a ét6 acquitté r6c81111118nt. Mals 
le parti est au point le plus bas de son ln• 
fluence et prestige, et seuls quelques naTfs 
journalistes europ6ens, en visite hltlve aux 
U.S.A. peuvent itre Impressionnés par le Jar­ 
gon grandi loquent des Panthers. le culte bltl 
autour de Newton, et les titres ronflants dont 
s'affublant sas lieutenants. 

SI la répression - et la rupture avec Cleaver 
ont d6cllll6 l'organlsatlon, son h•age a été aus­ 
si ternie par ses méthodes, La polémique avec 
Cleaver ressemble le plus à une querelle de 
chefs de bande qu'à une confrontation politique, 
avec menaces de violence physique et accusations 
sensatlonnelles échang6es par les deux camps. 
Entre autres pêch6s véniels. le clan Newton 
par exemple. accuse Cleaver de sequestrer sa fem­ 
lNIJ et d'avoir executé un ranther qui était son 
amant, De mystérieuses exécutions de ranthers 
d New-York et autour de San Francisco témoi­ 
gnant de rêglements de c0111ptes entre cliques 
rivales ou de sordides aftalres privées. ~n 
1 i:lc,O. 1 es ~·a,.thers engag~ren t I eur fi I rt avec 

le lartl Conwnuniste et avec lui appelèrent d la 
tormation 1.11un "~ront Uni contre le Fascisme". 
Uans le plus pur style stalinien, les Pan- · 
thers expulsèrent physiquement les dissidents de 
la conférence constitutive et n'ont Jamais varié 
dans leur refus d'une controntatlon polltlque 
loyale, d'égal d égal, avec les autres groupes 
révolutionnaires. La révélation que Newton vi­ 
vait dans un appartement à 650 dollars par mols 
quoique Justifiée par les Panthers par les be­ 
soins de sa s6curlté et son exceptionnelle posi­ 
tion dans le parti. a provoqué aussi quelque 
étonnement. En dépit du complexe de culpabll lt6 
dont souffrent la majorité des I lbéraux et ré­ 
volutionnaires blancs à l'égard des noirs -com­ 
plexe qui provoque une totale absence de sens 
critique chez des Individus qui proclament pos­ 
séder une explication totale et scientifique des 
pro~lènlas du monde - ces faits ont causé un cer­ 
tain malaise.parmi les plus ardents sympathisants 
des Panthers. 

La d6route politique des Panthers -et leurs métho­ 
des- ont leur source dans les conditions et con­ 
ceptions qui ont présidé à la formation du parti. 
Les Panthers sont nês à la tin des émeutes qui, 
de Hari .. à Newark en passant par Watts, ensan­ 
glantàrent les villes alllêrlcalnes entre 1964 et 
1967. Loin de représenter une radlcallsatlon des 
.. sses noires, les émeutes furent plut&t une ex­ 
pression de désespoir. SI le im:,uv ... nt des droits 
civils avait obtenu des r6sultats substantiels 
sur la plan de 116gallt6 légale, partlcullàr81118nt 
dans le Sud, Il n'avait en rien modifié les con­ 
ditions sordides de vie dans les ghettos. Au prix_ 
de dizaines de morts et de leurs quartiers brû­ 
lés, les noirs tirent l'exp6rlence oe la tutlllté 
de la lutte armée contre tout l'appareil r6pres­ 
slf de la socl6té américaine. C'est à ce moment 
que les Panthers, COlllll8 premier obJilctlf d6cl­ 
dèrent de riposter aux brutallt6s pollclères par 
leurs patrouilles armées. Après la surprise lnl­ 
tlale, la répression s'abattit et la population 
nolre,quelles qu'aient pu itre ses sympathies 
assista passivement à leur écrasement (1). Les 
Panthers opérèrent' un repl I strat6glque et essayè­ 
rent d'élargir leur Influence au sein de la com- 
11Unaut6 par leur travail social, 6vldence ma­ 
Jeure qu'ils n'étalent pas une v6rltable 6manatlon 
des 1111sses, mals une •Ince avant-garde. 

Il est superficiel de consld6rer l'action des 
PanThers COlllll8 une simple erreur tactique, une 
appréciation erronée de la situation. L'attitu- 
de des Panthers dépend de leur analyse de la socié­ 
té 8116rlcalne. Ils sont allés beaucoup plus loin 
que les autres groupes noirs en reconnaissant 
qu'une révolution sociale était n6cessalre aux 
u.s.A. et qu'elle devait être accomplie par tous 
les opprimés. noirs et blancs, contre tous leurs 
oppresseurs, noirs et blancs. Les Panthers sont 
nés dans le ghetto, n'ont pas de v6rltables In­ 
tellectuels dans leurs rangs, et ont v6cu dans 
le feu de 1•actlon et sous la r6presslon. Il 
est ridicule de leur reprocher leurs déclaratlons 

li) un habitué des nombreuses manifestations en 
taveur de Newton et maintenant d'Ange.la Davis 
ne peut qu'itre frappé par le petit noiiibre de noirs 
que ces manifestations attirent en général, 



souvent contradictoires sur le problème du na­ 
tionalisme noir qui d81118ure un éternel suJet de 
controverse chez les blancs et les noirs, mar­ 
xistes ou I lbêraux. Le grand murl~e des Panthers 
est d'avoir dépassé le problème racial et de s'l­ 
tre prononcé, peut ltre vaguement, en faveur 
d'une socl6té soclallste. Mals leur analyse est 
restée très S0111N1lre, et leur a fait entre- 
voir le problème COIMl8 une simple confrontation 
entre riches et pauvres, sans égard pour 111mpor-· 
tanoe et le 1"61e des classes dans la soclft6, 
sans reconnaissance du 1"61e essentlel de la 
classe ouvrllre dans une future révolution so­ 
ciale. 

L'action des Panthers se concentra sur le quartier 
qu'il s'agissait de d6fendre contre les flics et 
de conqu6rlr. Or, le ghetto n'est pas une c01111u• 
naut6 au vieux sens du tenne, Son atmosphlre n'u­ 
nit pas, mals divise. Les sources du pouvoir r6el 
las sources de richesse, sont allleurs, a l'ex­ 
t6rleur. A la rigueur le.ghetto peut obtenir 
quelques menues satisfactions par le Jeu sub- 
tll de la polltlque 1111nlclpale. Le pouvoir blanc 
et ses alll6s noirs se prltent volontlers a ces 
11111noeuvres d6cevantes et corruptlves. Au mieux, 
11 ne peut s'agir que de rlformlSN a la pe- 
tite s ... lne. Les Panthers n'ont pu ni d6fendre 
le ghetto, ni le conqu6rlr, Leur attitude en­ 
vers les ouvriers, le~r confinement terrltorlal 
et leur appel a la défense anl6e contre la pollce 
amenèrent les Panthers i recruter essentlel le­ 
ment pannl la section la plus volatlle, Instable 
lndlsclpllnable de la populatlon noire: les Jeu• 
nes des rues, souvent sans efflplol ou occup6s a 

• des travaux éplsodJques. Le recrut ... nt de~ 
breux IU111pen entraîna une drleuse contradlc• 
tlon pour les Panthers s d'un côt6 Il provoqua 
une certaine ld6allsatlon du style de vie de 
ces Jeunes et éloigna d'autant plus les Panthers 
de la classe ouvrltre tradltlonnelle; d'un autre 
c&tê 11 s'av6ra n6cessalre de corriger ce.._ 
style de vie pour pouvoir bltlr une organisation. 
La transfonnatlon de ces 61 ... nts lnstables,sou­ 
vent aventurlstes, en •llltants dlsclplln6s, as• 
trelnts a une endoctrlnatlon quotidienne, res­ 
ponsables de l 1emplol de leurs ar'lles et du port 
de leur uniforme, se rêv61a un traval.1 de Sisyphe, 
La composition du parti entraîna une 6puratlon 
permanente, !'Instauration de m6thodes autoritai­ 
res et le d6velopp ... nt du culte des personnallt6s. 

Le seul effort des Panthers pour briser le cycle 
Interna.! du ghetto fut la c,..atlon d'un groupe 
d'usine a la General Motors de Framont, pris 
d'Oakland, et encore ce travall ne fut J ... ls 
conçu COlllll8 une tlche prioritaire. Pourtant, 
1111lgr6 leur haut taux de ch&nagè, Il existe des 
concentrations Importantes de noirs dans certal• 
nes Industries. Dit IIOlllbreux noirs, surtout des 
f8111118S, travalllent pour des entreprises où 
n'exlstent pas de syndicats et où la p,resslon 
des Panthers aura l t pu mod If l er rad_ l ca l einent 1 'at• 
tltude de certains .. ployeurs. Sur le plan 
du travall exlstal~nt non seul81118nt la possl• 
blllt6 d'apporter des 8111611oratlons lnn6dlates 
a la condition des noirs, 111111s aussi, a plus 
long tanne, la posslblllt6 de forger une sol Ide 

a111ance avec les travallleurs blancs les plus 
cOlllbatlfs. C'est essentlellement la carence des 
Panthers a agir dans la classe ouvrière qui est 
à l'origine de leur faillite, 

Le tournant des Panthers, leur chute de l'aven­ 
turl ... au r6form1S1D8, signifie présentement 
l'absence de toute organisation noire révo­ 
lutlonnalre sur le plan national, N6anmolns, Il 
est prêmatur6 de rédiger l'épitaphe des Panthers 
et certainement la nouvelle orientation provo­ 
quera des r6slstances lndlvlduelles. La crise 
actuelle aura aussi une Influence salutalre sur 
certains groupes blancs d'avant-garde (trots­ 
kystes, soclallstes, maoTstes de toutqJob6dlencas> 
en les obllgNnt 6 repenser toute leur stratégie 
en général et le problàlle noir en partlculler<2> 
Certains groupes, d6couragés par ce qu'lls consi­ 
dèrent !'apathie de la classe ouvrière, ont con• 
sldér6 les noirs •traduisez les Panthers- COlllll8 
le fer de lance de la r6volutlon et acllllls leur 
soutien lncondltlonnel et sans critique COlllll8 
un article de fol. La crise des Panthers, aprls 
le reflux 6tudlant, vient a point pour d'-ontrer 
qu'II n'y a pas de substitut a l'action de la 
classe ouvrltre dans ton ensemble. Aucun groupe: 
noirs, etudlants,f ... s, porto-ricains, h01110sexuels 
ou Indiens, quelle que soit l'acultê de ses pro- 
bl ... s, ne possède un r&le prlvllêglê dans le 
futur processus de transformation sociale. Chaque 
groupe opprlil6 a besoin de son organisation, ne 
serait-ce que pour mieux connaître et approfondir 
ses probl ... s. mals A lutte n'aura·une Issue 
que si elle s'insère dans le cadre de la lutte 
de tous les opprl .. s. SI la pr6sente crise IÎlllêne 
les radicaux blancs et noirs a un nouvel effort 
de rtflexlon, le sang des Panthers n'aura pas 
6t6 vers6 en vain. 

(2) Des CM8redes d'ICO, à la lecture de ce 
texte pensent que le ca1111rade est bien optl•lste 
sur les posslblllt6s d'6volutlon des groupes 
d'ob6dlence 16nlnlste sous la pression des 
r6allt6s socleles, 

3) Aux dernllres nouvelles, le groupe Newton prê• 
parerait l'ouverture d'une fabrique de sacs pour 
clubs de golf dont les profits allmenteralent 
leurs oeuvres soclales, 
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(i)IC?lll(l!JIIC? 
l' I.G. lU~TAl..,I ... s' en vu .. t .c,11 

L'I.G. Metall est le syndicat de le m6tz11ur9le 
el 1-nde effl 116 à la puissante conf6d ration 
o.G.B. qui regroupe 16 syndicats "ouvriers". 
(en dehors, reste le D.A.r.. syndicat lnter­ 
profess.lonnel des .-ployés>. 

La D.G.B. de tendance soclal•d6mocrate est 11'8 
au non 110lns puissant parti soclel lste el le­ 
mand (S.P. o.> actuell-.nt à la tlte du gou­ 
vern-nt. J.usqu'en 1%9, la D.G.B. Jouait 
pleln8118nt son r&le .peu contest6 d11nte"'6dlalre 
pour fixer le prix de la force de treval I en 
Al l81118gne de l'Ouest. 11 y ev•lt bfen eu quel• 
ques accrocs not-nt en 1956 dans le Schles­ 
wlg-Holsteln (voir Socla·l 1- ou Ban,erle N° 
21> et en 1966 < voir ICX> N° 53). Mels cela 
n'avait aucune CC11111Une ... ure avec la vague 
de grhes seuveges de t 'autcmne 69 qu 1 •r- 
que un virage dans le muvtNnt de lutte dN 
traval l l·eurs al laMnds. Cette mutation s'ep• 
parente au •I brutal françel• de 68, au 
ul rmpant Italien de 69, a te tente •I• 
constante progress,lon dN grtves en tJranda­ 
Bretagne. SI e·I I e n'en a pas le c&t6 spec- 
tacu la l re, elleNrque une transfo,...tlon de 
la volont6 de le baN a 116gerd tent des 
dirigeants synd,tceux que des employeurs 
<voir sur ces 110uv-.nts 11ertlcle paru dens 
ICX> N• 87-novembre 1969- Les grèves .. u- 
vages en A 11-.gne de 1 'Ouest>. Un Journa 1 
patronal r6sumlt illnsl 11 situation nou- 
vel le qui 6ta'lt cr6'8a 

" ••• Ces derniers temps, les syndicats ne 
pouva I ent p I us e1CQ11Pter que les trava 11 • 
leurs accepteraient toujours les r6sult.ts 
atteints après des trectatlons avec les 
anployeurs et ln ratifieraient par leur 
vote. Parfois, le tactique de "'9oclstlon 
a aussi subi 111nflùence d'actions plus ou 
mlns sponten6es qu' Il e souvent 6t6 dlffl~ 
cl le d1-s,lcher. 

"••• Dans quelques branches d1actlvlt6, Il 
existe maintenant un certain ,, ... nt de pres­ 
sion plus ou moins prononc:6, qui nt dG eu 
risque d'une grhe seuvege du c&t6 dn tr.­ 
vallleurs et d'une rupture dN rengs de le 
pert des 911Ployeurs ••• • 

L'une dn r6ponHS de le pert du patronat et 
des syndicats a 6t6 1161ergls ... nt de le 
11c:o-gestlon" (1110uture al 1-nde de 1 •euto­ 
.gestlon> d6Jà prospàre dens ce caplta11 .. 
très •mc1erne" <voir descrlpt·lon de en lns• 
tltutlons dans la brochure d' ICO- Aujourd'hui 
les Callt6s d'Entreprl1es• suppl6ment eu N851 
Juillet 1966). Voici ce que çe donnait dens un 
des plus grands C011Plexes chl•lques el la­ 
•nds Hoechst (70.000 Hlart61 dont ]0.000 à 
Francfort>- extrait du Monde 16/6/71 , 
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Il nt bien 6vldent que les dlfflcultês du ca­ 
pltellSt119 IIIOftdlel se ~percutent en ~l l91119~ne 
entretnant une hausse des prix, freinent les 
augmentations de salaires, aggravant les con• 
dltlons de travail, levant le spectre du 
ch&liege et de la crise. L'expiration des con• 
trats collectlfs dans 111ndustrle chimique 



au printemps 1°71 déclencha une série de lut­ 
tes confuses, d la fols pression de la base 
et contre feu des syndicats, Un autre article 
du Monde, 27/6/71, le relatait comme suit: 

Bonn. - La polUlque da llûUll6 de M. ICerl IIC1Wae1, auaaasre 
da l'kOaomle et dN laaacn, Nt 11111• ea quellloa quelquN aemalaH 
l polae aprN 10a laacemeaL Uae Fande bataille -'ale •lent •• 
e9et de a'oa•rlr dau l'lnduatrle chimique, oi\ l'atltatloa et lt1 grhH 
1'6taadem de Jour en Jour deplll, 1• d6bul de_l~ pmalne. 

Depull l'expiration on contrall 
collecllll dan, cette branche, • la 
fln du mo11 de ma111, tou1 ln ollorta 
de conclllatlon ont 6chou6 ot IN 
pourparle11 ont fait place • un 
conflit ouvert, qui a pria parfol1 une 
toumuro vlolento A Wlnbadan no­ 
tamment, la POIICO .. volt accutN 
d'avoir • pa116 • labao • •• m­ 
b111 do plquota de ortve. Dana ce 
par- ce oenre d'lncldant n'nl pu 
con1ldtr6 comme normal. 

LI tl1tl .. 1 d1 l1 « pirlll1 • 
CertH, la batallle eat Oft11Dr8 11· 

mllN. En Rllnnr.Pllatlnat un nou­ 
vel accord • m6mo 616 conclu on- 
111 omploy91111 et ayndlcatl. Dana 
ln aut111 Lindar en ca11H - "-· 
RMn111le du NonfoWNtpllal• 91. CIO­ 
pul1 mercredi, Hambou111 - lo 10111 
dN travalllaura do l'lnduatrta clllml­ 
quo dep- trole cent aobcanto-dl.\ 
m,no. Or, lo nomb11 do oNWlttn 
....... 1111 111... lnlfflo dll .......... 
ne d.,._ PN une lrlnlllM do 11111- 
llora, c11111,. qui Nion IN Ol'llflluo 
Ilona potronllN dfflalt ei,. ,...,Il 
de l'IIOltlt au moine. 
LN 'dlrfgNllla lflldl- ont pit. 

Nft !Vlqu'IOI ne 11111 Inviter leUII 
adlltranll • un antt g6n6rll du tre­ 
vall, Ha onl adopte 1, tactlqua dl 
la • ll*llla .. ,.. ollalllp ............ 
Nt IIIIIINtt ollaque Jour Cine - 
ontreprlN dllftrente, alln de lltl'Cllar 
ln omployeu111 por dn ortvee 
• ,,..,.,.,,.. • CIIII llnelll la IIINUO­ 
tlon - la PDralrNr vtri~ 
Le cllola Il• ll't6lllodN adopMN 

par ... allll• a,tldl- ··-­ -trop ..... Un antt ...... 
Il .. du travan exigerait une _.. 
IIIIOII prtalablt dN OUffllfl, donl U 
n'III pu du tout corteln 1111'1111 ûou- 

tlue • une d6clal0n de grtve. Cela 
d'eutant molna qlN IN plua pullaaft. 
1H ont,eprt- accordent d6f* • lellra 
ouvtn dn avantagn tra pr6clloa , 
dN NV1ndlcat1on1 pour lnquolln •• 
t>.ttent ln travallleu,a molna favo­ 
ri .... 

En d6pll de COI falbl- tvl· 
donlN, l'agllltlon a'ampllfte. Ln 
omplo,eura, lnvoqullll IN dll'ICll­ 
o-men111n, ont, c:wtH, fait 
qualqun conceulona. Aprla avoir 
propol6 une augmenteHon de 8 8/e, 
111 10nt alNe Juaqu'l accepter 1,5 °1,. 
le leur c:Olt IN ayndlco18. qui avalent 
IOIIUlllft06 te 1111rcllanda111 on NOi•· 
nant - am611orallon dn aalalrwt 
Je 12 1/o, onl t>.ttu en retraite POUr 
lur leur NVIIIC!lcallon mlnlmllo 
l t 1/a. T-loll. auoun ~ 
IIMnl n'III Intervenu POUr combler 
.'6ollt 91. de part et d'autre, on 
1'alllnno ,-111 • OOlldulre l1111111'au 
boui - •- de force d6clalve 
IIMI en omnplM9ment .. o1-. 

IN clllnON 11'1111 omnpromle parai .. 
""' actuil'-1 - ~ L'lndllllrll clllmtque, qui ..-11 pour 
un • modlle •, -11 on en.t. 
d'lncNnlllllN dlffloutta IN!l l'IIIIIN 
dlmlllw IN aalalrw IIHuta Oftlllft 
1111mentt de plua de 11 '/o. llo,a 
qua le clllllN d'allllrM par Offllllo,t 
ne a'et.11 ·- qua Ill 1.1 ., .. Alml 
n'NMI paa .......... qua 1111 blnt­ 
,_ dll nia fllll! olOllde6 antre, 
._ - lfNollil. !19,w e1 •.A.a.,. 
-1ite1116NonNOU1d1prtadl 
IO'lteurl'OIIMl~et-­ 
lllltd --- Ill fflO Ill ...... te 11N. Dlpul8 1cM9. la pollllqua du 
111111 flollllll a 111U0111 a ,.._. 11t1 
111119 une lndWtrle dalll i. - 
....... pour PM d'un 11111 dl ................... 

' Le mime type de lutte rebondit~ l'automne 
1971, lors du renouvel181118nt des conventions 
de la m6tallurgle. Un camerade hollandais 
essaie d'en montrer les tendances C5/72), 

C'est une mystification de dire, conne l'ont 
fait pratiquement tous les quotidiens, soit en 
Allemagne, soit hors de ce pays, que la grive 
qui fut proclamée 11aut0fflne passê dans l'lndus­ 
trle m6tallurglque en Bade- ~Ortemberg, partie 
de la République fédérale allemande, se serait 
terminée par une grande victoire du syndicat 
"l,G, METALL", fi est encore plus trompeur 
de dire que ce furent les ouvriers qui auraient 
obtenu un succès. 

Il est vrai sans doute qu'après une lutte de 
10 Jours le syndicat "I.G, fl.ETALL" "obtenait" 
un accord qui garantissait aux ~tallos une 
augmentation de salaire de 1i, ça veut dire 
'beaucoup plus que les 4 1/2% offerts au début 
par les patrons, Il n'est pas moins vral­ 
COlll!la l'écrivait 11hebdomadalre allemand "Der 
Sp I ege I" dans son Numéro du 13 d~cembre 1971 
que cet accord est plus avantdgeux pour les 
patrons que pour les travallleurs, Le fait 
marne qu'il fut signé dans un oes salons de 
l'hôtel Zeppelin~ Stuttgart où les patrons 

avalent Installé temporairement leur quartier 
général, et pas au slè~e central du svndlcat 
à Frankfurt est symptomatique. 11 n'était 
pas question que les patrons vaincus se ren­ 
dent la t3te basse au bureau deleurs Inter­ 
locuteurs, Cependant, Il est vrai que les re­ 
vendications syndicales ne correspondaient 
à aucun moment aux revendications de la base 
et que cette base était prlte à poursuivre 
la grève au moment mime où elle fut terminée 
par la bureaucratie. 

Du 27 septembre, Jusqu'au 2 octobre 1971, le 
syndicat "I.G, METALL" tenait son congrès annuel 
dans la vllle de Wles,aden, Là, pratiquement, 
tous les d61égu6s qui prirent la parole crltl• 
qu,rent s6vlr ... nt la direction syndlcale. Les 
responsables du "I.G,METALL" •comme c'était 
slgnal6 dans une •lssl~e secrète qui clrcu• 
lalt pannl les fonctionnaires de rang le plus 
élev6 Cl) - se voyaient déJà, dep•ls plus d'un 
an contrés par leurs 1118fflbres et hués dans les 
réunions; Ils furent, dans toutes les sessions 
accablés de reproches à cause de la collabora­ 
tlon 8111lcale entre le mouvement syndical, le 
patronat et le gouvernement de Bonn, 

Un des présents disait (six semaines avant la 
grève et a un moment où les pourparlers sur les 
salaires et les conditions de travail avalent 
déJà conwnencé) : " la proposition d1une amê­ 
lloratlon de 4,1/2% est purement ridicule. 
D6Jà les prix des denrées alimentaires ont 
augmenté de plus de 7%. Accepter ce que les 
patrons veulent, signifie une baisse des 

Cl) en réallté Il y eut deux missives secrètes: 
une qui circulait à Wlesbaden,une autre qui tut 
distribuée plus t6t,Leur contenu est publié res­ 
pectivement par la revue "Links" c11r,auche"> et 
par Eberhard Schmldt,anclen fonctionnaire de 
111.G,METALL" dans un llvre sur la politique 
syndicale. 23 



salaires. Afin d'obtenir pour les métallos 
une position plus ou moins acceptable dans 
11économle d1auJourd1hul, Il nous faut une 
augmentation de 11% au minimum". 

En apparence, le syndicat 111.G.~ETALL" posa lt 
la même revendication CIi%> au début de la 
grève qui fut proclamée le 10 novembre.Mats 
presque tout de suite le syndicat laissait 
savoir qu'il ne voulait pas descendre au­ 
dessous de 7,1/2%, Information qui ne man­ 
quait pas de souligner deux choses: 

- la revendication de llj n'avait êtê 
posée que pour répondre au besoin de la base. 

- le syndtcat s'efforçait de précipiter 
un c:ompromls avec les patrons, et ne s'occu­ 
pait pas du tout ni de 11augmentatlon des 
prix, ni des arguments des ouvriers développés 
à Wiesbaden. 

Mals pourquoi donc, se d8fflandara-t-on, cette 
grève qui paralysait presque toute l'industrie 
autoffloblle de l'Allemagne de l'Ouest? 
(voir fin de 11artlcle une brève chronologle 
de ces luttes). 
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La réponse est slmple si l'on se rend compte 
des faits: 

La grève du 10 nov8111bre 1971, qui suivait plus 
ou moins des petites grèves d1avertlssement,fut 
comnencêe par les ouvriers eux-mimes. 1()().000 
travail leurs débrayaient spontanément. La bureau­ 
cratie syndicale fut saisie de frayeur et non 
sans raison, En Bade-WDrtemberg les accords 
sur les salaires expiraient plus tôt que dans 
le reste de la République fédérale. Ce que se­ 
rait le contenu d'un nouvel accord s'lmposaralt 
d tous les accords dans les autres parties du 
pays. Pour Otto Brenner, prés I dent du "1 • ~. 
METALL" et ses collègues, le danger éta I t énor­ 
me.SI ià les travallleurs prenaient vraiment 
les affaires dans leurs propres mains, les 
ouvriers de la ~uhr et des crantlers navals de 
orême ne taroeralent pas à réa~lr. Le spec- 
tre o'une reprise des grùves oe sP.ptembre 69 
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se dressait de toute sa grandeur, Face à une 
telle possibilité, les Brenner et ~pagnle 
préféraient une grève offlclol le, strictement 
llmltée au Uade-WDrtemberg, qui leur per­ 
mettrait de sauver Id face et qui préviendrait 
un mouvement général pouvant échaoper à leur 
contr61e. 

La preuve en est dans une déclaratlon de Franz 
StelnkDhler, vice-président du 111.r..METALL",à 
un rédacteur de l'hebdomadaire "Der Splegel" 
N° du 29 novanbre 1971: "La 1110rale, disait-li, 
est digne d'éloge. Pendant la grève de 1963(1) 
Il nous fallalt pousser la base, auJourd1hul 
11 faut la freiner". 

Bien sOr pendant la grève de 1963 le syndicat 
ne poussait personne. Ce qu'en racontait Steln­ 
hDhler était un mensonge. Mals Il disait en 
m3me temps aussi une part de vérité: cet au­ 
tomne là, en 1971, le syndicat freinait de 
toute sa force. Sous aucun prétexte la grève 
ne devait se c01111Unlquer aux autres états de 
la République Fédérale. Vollà aussi pourquoi 
le syndicat se cramponnait à une grève en 
Bade-WDrtemberg, et pourquoi Il renonçait à 
toute action hors de ce territoire, alors que 
partout dans la Républlque Fédérale le patro­ 
nat avait recours au lock•out. 
Par exemple à Berlin, les ouvriers de 11uslne 
automoblle Dalmler/Benz furent lock-outés. Le 
syndicat restait l111110bfle. "Pourquoi", de­ 
mandait un ouvrier berlinois à son délégué, 
"le syndicat ne proclame t-11 pas la grève?" 
"C'est une chose", lul répondit-li, "qu'on ne 
peut pas décider Ici; c'est le siège général 
à Frankfort qui décide" • 

Au moment mime o~ cette réponse était donnée, 
le siège central du "I.G.METALL" à Frankfort 
décidait de ne prendre aucune décision. Il 
déclarait que toute décision serait aJournée 
pour une semaine. · 

Le lock-out du personnel de chez Dalmler/Benz 
à Berl ln-Ouest, fut un chapitre à part, très 
Instructif pour celui qui veut mieux connaître 
le vrai caractère de la grève dans la métal- 
1 urg le al l amande. 11 s'est passé ce qui s•.tlt: 

Lorsqu'en Bade-WDrtemberg le syndicat proposait 
un compromis Cl'augmentatlon des salaires avec 
7,l/2j), les patrons cherchaient un chemin pour 
y échapper. Ils croyaient l'avoir trouvé en of­ 
frant à Berl ln-Ouest une sorte d11ntennêde. 
Tandis qu'en Bade-WDrtemberg Ils s'en tenaient 
avec acharnement aux 4,l/2i, Ils offraient à 
Berl ln, et là seulement, une augmentation de 
6%. Dans cette ville isolée,jisaieftt-tls,la 
position du mouvement synalcal est plus fai­ 
ble que dans la République Fédérale. Alors là 
le mouvement syndical acceptera plus vite une 
telle proposition. Les 6% une fois acceptés, 
on aura créé un précédent à l'aide duquel on 
pourra aussi forcer les choses dans la R~- 
publ lque Fédérale, 

Les svnd i cat "1 ,·":,:-4EïALL" 5 3er I in cependant 

Cil grève oe métallurgistes 1~ ?~/4/1~63, 



tenait aux 1,112i. Il se trouvait col~cé entre 
deux maux: d'un côté les dirigeants d entre­ 
prise, de l'autro les ouvriers devànt les­ 
quels Il fal lalt maintenir le mythe syndi­ 
cal. Sinon, Ils perdraient certainement tout 
contrôle du mouvement. 

A Berl ln, on soumettait la proposition des 6S 
à une commission d'arbitrage. Avant que sa 
décision fut prise, les ouvriers de chez Dalm­ 
ler/Benz furent lock-outés. La mesure n'était 
pas la réponse à une grève, mals une dernière 
m6thode de pression. Le patronat s'attendait 
à ce que le syndicat préfère une capitulation 
subite à la posslblllté d'ltre confronté avec 
des grèves spontanées, causées par la solld~­ 
rtté avec les lock-outés. Mals le syndicat 
"I.G.METALL" ne tomba pas de Charybde en Scyl­ 
la. ·Il sut éviter aussi bien la Qrève Qu'il 
ne voulalt pas de la pl"Oposltlon des 6S qu'il 
ne pouvait pas accepter par peur d'une perte 
de prestige. 

A cette heur~ cruciale, la connlsslon d1arbl~ 
trage venait au secours des patl"Ons. Elle dé­ 
clarait qu'elle se trouvait Incapable da pren­ 
dre une décision. Par conséquence, la position 
du "I.G.METALL" devint l...6dlatement, de ce 
fait, plus difficile. Tant que la COlllftlsslon 
déllb6ralt, la loi lui défendait de prendre 
n'importe quelle mesure. Dês que la délibé­ 
ration était arrit6e fonnellement, Il avait 
toute liberté de procl111118r la grève. Les pa­ 
tl"Ons croyaient que le syndicat était plus 
acculé qu'avant et pensaient de nouveau qu' 
Il accepterait, de deux 111aux, plut&t les 6S. 
Le syndicat ne fit ni l'un ni l'autre. Il se 
laissa guider purement par son propre lnt6- 
r&t COl'llll8 organisation bureaucratique. Ac­ 
cepter? Ça voulait dire qu'il perdrait la 
face. Grève à Berlin? Impossible! 9a provo­ 
~ueralt lnévltablanent des grèves partout 
dans la République Fédéralel Le "t.G.METALL" 
voulait à tout prix ~ue l'affaire soit vi- 
dée en Bade-WDrtemberg. lnMtlle de dire que 
parmi ces considérations l'lntêrlt des mé­ 
tallos ne comptait pas. Derrière leur dos 
et par-dessus leurs tltes, les choses se dê­ 
roulalen~ d'une façon bureaucratique. 

Conne on le sait par le début de cet article, 
le Bade•WDrtemberg tut en effet le champ de 
bataille. Mals ce furent les patrons qui gagnè­ 
rent le combat. Pas s~ulement parce que le 
syndicat finalement se mit d'accord sur une 
augmentation des salaires de 7,l/2S (auxquels 
les deux adversaires tendaient d'avance!)mats 
aussi parce qu'on s'accordait sur un accord 
d'une durée de 15 mols. 

"Jamais, disait Otto Urenner, lorsque la grè­ 
ve éclata, on n'acceptera une valldlté de 
plus de 7 mols!" Après 1~ Jours de 3rève, 
la bureaucratie syndicale falsalt'·cOllllle si 
ces fières paroles n'avalent jamais été pro­ 
noncées. 

A ce moment., rien de plus ne fut obtenu qu'une 
neutrallsatlon des ausrnentatlonsdes prix.Dans 
le futur très rrocho, les prix monteront et 

Ils peuvent monter pendant 15 mols sans ~ue le 
"1.r..METALL" puisse taire opposition. Vol 1,IJ 
comment 11"1.G.METALL" s'en fut en guerre 
pour éviter une vraie lutte de classe! 

Petite chronolo~le du mou•ement et d'au­ 
tres faits poil Igues: 

18/11/71: congrès du S.P.D. <parti social dé­ 
mocrate> à Bonn; le chancelier Brandt 
leader du S.P.D. garde son pouvoir 
dans 11apparell malgré les réactions 
de la base. 

22/11/71: 11"1.G,METALL" lance un mot d'ordre 
de grève pour toutes les entreprises 
lllêtallurglques du Bade-WDrtemberg em­ 
ployant plus de 100 personnes.li est 
suivi massivement. 

23/11/71: le patronat prend la décision de lock­ 
out pour le vendredi 26/11/71 si 111. 
G.METALL ne reprend pas les négociations 
le mercredi 24 ou Jeudi 25. 

360.000 métallos du Bade-WOrtemberg 
sont I ock-outés. 

troisième semaine de grève- lock-out. 

Volkswagen (usine de Wofsbourg>dolt 
mettre au ch&nage 100.000 ouvriers des 
6 chaînes de montage par rupture des 
approvisionnements; de mime B.M.W. 
en Bavière COlllll8nce à stopper ses 
chatnes. 

26/11/71: 

8/12/71: 

11/12/71: les représentants du patronat de la 
m6tallurgle et ceux de 111.G.METALL 
se rencontrent dans la nuit du Il au 
12 décembre et concluent l'accord le 
12/i2/71. 

20/1/71 accord salarial entre les dirigeants 
de l'usine m6tallurglque Kloeckues de 
Br&me, entre le comité directeur de 
111.G.METALL sur des bases Identiques 
à celles de l'accord conclu pour le 
Bade-WDrtemberg. 

Il serait nécessaire à propos de l'Allemagne de 
l'Ouest de parler de deux faits politiques mar­ 
quants et qui doivent lt~e reliés à la situa­ 
tion du capital et des luttes: 

, - l'existence de ce que la grande 
presse appelle la "Bande à Baader"et qui n'est 
que la forme la plus radicale 1e nombreux grou­ 
pes polltlques aux actlvlti,:; .Ji-1-3:-,.J,. 

- la réapparition des manifestations 
de masse et de la grève politique - pour la 
première fols depuis le nazisme et la fin de 
la guerre~ l'appel du S.P.D. et du o.r..3. pour 
souten Ir I e chance 1 1er Brandt "menacé"par I a c.o.u. (démocrates chrêt tens ï lors du vote 
des accords avec Id Russle,en dVrll 1012. 

Çul fait ces ~nalyses? 
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fin qu~lle connut et les conséquence~ qu'on peut 
en tirrr quant aux rapports de forces en AMBRiyur 

PL R~ONNAGl '.,: 
le gouvernemP.nt: libéral, très lié aux milieux 

d'affaires. avec une aile réac:tionnaire boméo 
une aile bureducratique vaguement socialisante 
et un noyau affairiste et technocratique, 

Le front commu·n: formé ppur les services publics 
(ailleurs ils se combattent parfois jusqu'au 
sang) par la c.s.N, (ex-catholique, gauchisante; 
proche du Perti Québécois nationaliste), le 
F,T,Q. (rattaché an partie aux unions améri­ 
cainP.s quant à ses unions industrielles) et la 
l.E,Q. (enseignants), 

Les "2101000! les 210,000 salariés, non cadres, 
payés directement ou indirectement par le gouver­ 
nement du QUEBEC et syndiqués dans une écrasante 
majorité : enseignants, fonctionnaires des mi­ 
nistères, employés non professionnels des h8pi - 
taux, employés de la Régie des Alcools. Ils ont 
le droit de grève depuis 1964, 

LE PROLOGUE: 
'Renouvellement de la convention collective pour 
Jans. 

En dehors des augmentations de salaires plus 
élevées que calles proposées par le gouvernement 
le front commun réclame surtout: 

- 100 dollars (2) par semaine minimum pour tout 
tr,vailleur (N,B,le seuil o•ficiel de pauvreté 
pour une famille de 4 personnes est 41000 dollars 
par en, c'est-à-dire environ 20.000 frs. Et il 
y a les imp8ts), 

- des garanties pour l'emploi, C'est l'essentiel 
pour les enseignants, menacés par des normes ar­ 
bitraires, la diainution de la natalité et un en­ 
seignement où on privéligie le matériel plut8t 
que le personnel, c• .. t important pour tous,dana 
un paya où le taux ae ch8mage moyen est de 8~. 

Ces deux demandas sont inacceptables, La pre­ 
mi•re surtout parce qdelle mettrait en cauaa les 
salaires payés dana laa nombreux secteurs ré­ 
trogrades du QUEBEC (textiles, chausauras,,.), 
employant surtout de la main d'oeuvre ffminine. 
La Conseil du Patronat na se prive pas ouvarta­ 
ment d'inciter le gouvernement• la résistance 
(certains conseils sont des ordres) et d~clare 
que le droit de grève dans le secteur public est 
une erreur dont il faut U.mitar les conséquences 
(cela aussi sous entendu), 

(Il la QUEBEC n'est pas tout la CANADA-Ce n'est 
que la province la plus importante du CANADA fran­ 
cophone -4500,000 h. sur laa 15 millions du CANADA 

(2) I dollar canadien vaut 5,12 frs. 
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dum: le choix est entre l'acceptation des pro­ 
poaitions initiales du gouv.,rnement et un man­ 
dat en blanc pnur le Front commun, 

C'est un peu gras, mais ça marche, Les gar• en 
veulent, Un:. large majorité approuve le front 
Commun, sauf parmi le• enseignant~ ~e ~ontréal, 

Coup de semonce le 21 mars, grève de 24heures 
La base suit, non sans se gêner pour dire à qui 
de ùroit ce Qu'elle pense de l'efficacité d'une 
telle action. 

De lui-même le front commun diminue ses exigen­ 
ces de 1~. La base grogne, 

Le grand départ.est le II avril. Ce sera la 
grève la plus importante de l'histoire du Ca­ 
nada par le nombre de participants. 

Le climat 

Mauvais dès le début. 

Las mois précédents ont été marqués par diverses 
grèves assez impopulaires et peu fructueuses.Grè­ 
ve très longue de la presse, grève de la voirie 
à Montréal, a~ moment d'une temp!te de neige,bri­ 
sée par une décision judiciaire, grève fin mars 
des techniciens de la radia-télévision qui a 
privé les Québécois de plusieurs retransmissions 
des plus importants matches de l'année de hockey 
(et ça c'est grave, sans plaisanter, le hockey 
ici, c'est sacré). 

Afflux de lettres aux journaux condamnant le droit 
de grève, déclarations dans le m!me sens de toute 
une série de gens, m!me une motion farfelue d'un 
conseil municipal, 

La "proposition" i l'arbitrage obligatoire et 
exécutoire, 

Pronoatics alarmants quant à la gràve elle-mime 
et aes conaéquencas, dénonciation des chefs 
ayndicaux comme communistes ou gauchistes,etc •• 
(vair à ce sujet le tract ci-joint, le plus 
farfelu du genre, mais non le plus cangereux). 

Le gouvernement a beau jeu de traduire les de­ 
mandas du Front commun en termes de millions de 
dollars, à payer par la contribuable, et cela 
effraie la classa moyenne, (c'est l'inconvé­ 
nient d'une négociation aussi globale),· 

Le gouvernement présentait aussi, à grands ren­ 
forts da pages publicitaires dans les journaux, 



1,·1 fut uri- g r,•vi,;ti•,. rnmm,• des ,,riv i lf•11 i ~s p11r 
lr.urs sHl,,ires (c,• qui f'st 1t'lntiv"m,.nt v1·,li 
pour 1 .. , ... n,wi,1n11nts, u.11.111 dnllc1r,, p,1r an 11n 
moyr.nnf!, r.t l!!s f'on,·tiunnc1inH,, m'4is p111, r11,111· 
l,ei. 11utrp,s), t"t ln pl!rm11nenr.e ,l't!mploi, Cf' qui 
Pst fctu><, nu en pn"se dr lr. dnvf!nir. 

(A ce propou, ln "d~fen~e" des cunductrurN du 
m,'tro ,le Paris, ,111ns un num,'ro pr.,'·c~denl tl'Il:11 
est peut ,tri! insuffisant11. C'est bien d11 dire 
ce que ces privilègttl" ont de .reldtif, ce •erait 
mieu>< de proclamer, J11ns l<1 situation actuelle 
l,· droit c;es tr,,vaillr.urs ;. l!tre des privil~gi~s, 
c'est-.',-dire moinl" exploit,•s quP d'autrPs). 

Toul cela a port~, joint sans doute~ le tradi• 
tionn~lle hostilité du public envers les fonc­ 
tionnair,:s et. J ld rancoeur des parents tr,,di- 
tionnali.stes envers un corps enseignant un peu 
.plus progressiste. 

La grêve fut impopulaire, semble-t-il (un sonda- 
,ge l'a "prouvé• -un sondage gauverne•ental, bien 
sOr). L'hostilité dÙ public ne fit que crottre 
·et embellir avec les nerf!I à vif des parents 
(j'en sais quelque chose), et les réserves de 
gin qui baissaient (l'alcool est un monopole 
d'.Etet), sens co~pter les nouvelles les plus 
alarmantes r,pandues sur les h8pitaux. 

La grêve fut donc déclenchée le II avril. Elle 
fut totale, bien orgenide et disciplinée (avec 
'des horaires de piquetage obligatoire,alloca-· 
tion de grêve réservée aux piqueteursl, 

Aucun inciJe~t grave ne la marqua. A noter pour 
111 petite histoire et à l'attention des admira­ 
teurs inconditionnels de~ Jeunes générations, 
l'assaut donné au·x lignes !le piquetage du CEGEP 
(collège, 17 à 19 ans) de HULL, par les étu­ 
diants qui furent d'ailleurs peuscpédagogique- · 
ment rossés. Les braves p!!tits voulaient repren­ 
dre leurs cours et passer leurs examens. 

Les professeurs de Montréal t~ntêrent de faire 
cours, pui~qu'ils dV~ient vot(, contre 111 qn)ve 
et m!me ~ un~ f11ible majoritf:, df!cid~ de franchir 
les· pic,u'!t·!l de grêve ( leur 8'ISP.111blée, r.lft l '11vr.u 
du journal !:le aroit.e "Le Prli11111"" avait ét~ noyau­ 
tée,. par qui, jr. nr saie, pas par l!!uru dirigrante 
syndicaux ac t.Ùel!, •.emble-t-il), L,1 prer.s ion .d11s 
piquet!! ée iJdve (ouvrier,:. d'i,ntretjen) 'et le 
crasse de leur~ cla~ees motif olfi~iel) les 
drl!couragtrent. LP.!1 ,;coler, fermtrl!nt la deuxill!me 
semaine. 

L~ Gouvernement montra·tout de 11uite qu'il 6taii 
disposé à 111 répression, Alors que lea syndiceta 
~6goLieient le maintien des ••r~ice11 essentiels 
le Gouverne111ent obtint d'un juge des injonction~ 
o·rdonn11nt 111 repris~ du tr,,vail , l 'Hydro 1Ju6bee 
(équiv11lent de l'EDf) et den11 Cf!rtain~ h8pitaux 
;untt injon,.iion est une dtl!cision juc1icieire, 
111ii;e à la demenue •l'un pouvoir public, d'un" 

•,01.i,'•l(· nu rl'un :.impJ,• p,11 t 1011l 1<·r. :111n•, Le s 
cnnf'litK •,or j,,u~, 11• pntron ubli11nt "IOUvP.nt 
unr. injun, lion intr,r,1i·.11nt lP. 11iriuP.t.;iqe CIU Ji­ 
mitttnl lm, pi,,u.,t,, ,11! grr\v,! ,'I un nombrl! srboli­ 
qu11 Ill inl!f ficncr. •Jt! qrf·vi•.tr:,;, f n c,rn •:11 d.;so­ 
bf, ie11nncr,, l•!'I con l rnvf!nnnt·; :.on,. r:ont111mnfi•, 
lourtlr,mnnt pour outr,igr au 1 ribunal), 

LI'" synt!ir:atfi .rr. l'llydro qui av11ient rer;u des 
propositions s~perées P.t dvant11geuser, (diviser 
pour rF.gnrt) ob~irenl à l'injonction et ~f! re­ 
tiràrent du rront commun,( cela ~rivait le front 
commun d1u·n moyrin rie 111ei;sion essentiel et ae 
ses effHctifs lefi plus ouvriers), 

Dans les h8pitaux, ce fut la r~sistance. Conseil­ 
lée par le~ syndic ,ts, mais manifestement accep­ 
tée 11vec enthousiasme par les gr6vistes,' 

2ême acte: la répression s'accentue 

La négociation reprit le lundi 17 avril et le 
gouverne~ent fit des concessions financitres mi­ 
neures sans rencontrer les principales demandes 
du front commun. Celui-ci rompit les pourparlers 
le mercredi (ou plut8t le jeudi matin). 

Mais le IB avril, les grévistes accusés d1ou­ 
trage au tribunal passêrent en jugement devant 
le mime juge qui avait accordé les injonctions. 
Il pâralt que c'est la loi. 

Les condamnations furent tr~s lourdes, souvent 
le maximum: 50,000 dollars .d'amende pour des 
unités syndica~es de quelques centaines de mem­ 
bres, 6 mois de prison, ·et 5.000 dollars d'a­ 
mende pour les officiers (l'équivalent de dé­ 
légués syndicaux). ~auvent l'équivalent d'un 
an de salaire. ou plus, 

Et mime comme pour montr~r que ce qu'on voulait 
c'était l'écrasement de tcut le mouvement et . . 
non une stratégie d'intimidation, on annonça 
des poursuites contre les ,·hefs syndicaux qui 
avaien~ ordonné la résista·1ce. h1ag:i.ne t-on 
Pompit',,u traînant Séguy dr·•ant les tribunaux? 

Jàml! dCte: l111ssummoir 

Oàs 1111r. lri; négociation;; furent rompues,. le 
uouvernemr.nt déposa un projet ce loi qui or­ 
donnait la reprise du tr.ivail &'JUS peine d'énor-. 
111e11 amendH (·' IO millions de dollars par~ 
para1t-il, eu total), donnant au gouverneMent 
111 drnit de d6cri'ter une nouvelle convention 
collective h son gr6 - •uppriment mime 6ven­ 
tu11llemr.nl certains avantages de le convention 

· pr6c6dente- et interdisant· toute gdve pour 
deu11·an11, 

f'ouHil en av;1nt par sa majorité dêchelnée, le 
gouvernement refuse une derniêre offre de ren• 
contrer li,~ dirigeants syndicaux et les tenta­ 
tive• du P,IJ. de sauver la fRce ~es dirigeants 
syndicaux. 
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La -loi fut vot6e vendredi• le P,Q, et les cri­ 
ditistes (extrlme droite populiste) votant con­ 
tra, Elle prenait effet s .. edi à Oh; mettent en 
premi~re liqne, une nouvelle fois, les travail­ 
leurs des hftpitaux, seuls à travailler rte nuit, 
Les plus combattifs donc, 

Ume acte 

Ap1···s de lange palabras. le front commun fait 
une lonque dr'-claration où il finit par annoncer 
qu'il ne peut ordonner la.r6sistance. mais qu' 
il la recommande.Dans la soir6e. des assemblfes 
se tiennent partout. 6~ pour la résistance, 40~ 
contre. Je n'ai pss le détail, mais il semble 
que les employés d1h8pitaux étaient pour la ré 
sistance en grande majorité. les enseignants à 
peu pr6s partagés· (combativité inversement pro 
portionnelle au portefeuille?) 

5i!me acte: 

A IIhJD. malgr~ l'appui qu'ils viennent de re•, 
cevoir, les chefs syndicaux donnent l'ordre de 
reprendre le travail, Cala ne valait pas la 
peine" de s'engager sur un terrain aussi mal­ 
propre",, .• Ce terrain, malpropre. apparemment, 
c'est la lutte elle-mima. 

Les travailleurs reprennent la treveil dans le 
rage et le d,aarrai. 

. le cet• revenent, wl 11 qu'un trlbun.l con­ 
d..,e les trot• chef1 a un an de prl10n ferN 

"pour avoir lnclt6 ln syndiqués 6 mlster aux 
1 nJonct Ions. 

Au lieu d'aller en appela les trois chefs d6c:I• 
dent de purger leur peine. C1.st là une •noeu­ 
vre trouble: Ils mettent les travall leurs en face 
de la rêprasslon •I• d'une façon ·artificiel le, 
Les 110uv.ents de protestation se d6clenchent 
spontan'-nt en partant da Sept l les (vl l le 111- 
nltre t prts de 1000 ICII de Montrêal > et d'autres 
vu les p6rlph6rlqun. In gWral des vit les o0· 

1 es syndicats sont doubl6s d'une structure lo­ 
cale plus autonome, fort..,..t enrecln6e, et 
avec un taux de syndlcallsatlon trts 61e:v'. 

Manifestations, occupation des postes de radio, 
circulation bloqu'8 dans las rues, a6roports 
panilys6s, unlverslt6s Interdites, etc ••• 

La radio Joue un ..&la Important dans la p6rlph6- 
rle du Qutbec, face t la T.v. trop central ls'8 
et àla presse Inexistante. Les occupants dlff.,.;o 
salent les ·CC1111Unlqu6s syndicaux, dn lnfonnatlons 
sur les luttes, des chansons •contestataires•, 
sans oul>ller parfois, come a Rl110uskt, les 
11essages pubf lcft•lrn, ce qui 1110ntre bien les 

· f l•ltes de ces actions. Les grands centres ne rê­ 
pondtrent gutre, not-nt Montr6al (dont la 
rêglon contient 60S de la population du Qu6bec) 
sauf dans la construction. Enseignants et tra• 
vallleurs des h&pltaux entreprirent 1116galanent 
lil grève, Mis sans· coordination s•ble-t•I I et 
pour peu de tat1ps. - 

2.8 . 

·Quelques syndicats en profitèrent pour r6gler de 
vieux comptes, COlllll8 les dêbardeurs qui sont en­ 
core en gràve,et les ouvriers de la ville de 
Montrêal qui reprirent la lutte brlsêe en mars 
par ordre Judiciaire (Ils viennent de repre~dre 
le travail avec des alllêlloratlons substantlelles>. 

Pendant quelques Jours on put croire que le 
Quebec allait gllsser dans la grève générale 
mals le mouvement s'essouffla vite. Le Front 
Commun· rêclamalt la suppression de la lol 
19 -----------<reprise du travail) et l'arnnlstle 
pour les syndlqu6s condamnês. Bourassa, Jouant 
son petit De &aulle refusa._En mime temps la 
r6presslon s'organisait: 187 arrestations en 
quelques Jours. Choquette, Ministre de la Jus­ 
tice parle de constituer une force de pollce 
de r6serve avec les Innombrables files prl• 
v6s, Le parti llb6ral constitue des listes d'hom­ 
mes sOrs et encourage les munlclpellt6s à les en­ 
gage,. COlllll8 po 1 1 cl ers t•pora l res. Des com I tês 
antl-s,ndlcaux se fonnent partout, etc ••• (plus 
tard une enqulte sera lnstltu'8 sur les "pratiques 
d'intimidation des syndicats">. A Ste Foy, des 
enseignants, surtout des f81111118s 111arlêes, des 616- · 
•nts faclles à Intimider, sont menés au poste 
de pol lce. On les presse de fournl-r des rensei­ 
gnements dangereux sur leurs col lègues plus illl• 
1 ltants. 

Flnal ... nt, c'est le capitulation. Reprlse du· 
travail. Les chefs syndicaux finissent par aller 
en appel et reprennent la n6goclatlon. Après 
quelques progrès <sous un nouveau ministre) 
e 11 es sont l"Olllpun en ce !Dllent ! 

. ~- 
Pendent l'•prlsonn-nt des trois chefs syndlcau,c 
une partie de ·le bureaucratie de la C,S,N,(prln­ 
clpale centrale qu6b6cols• ex-cathol lque) est en• 
t"'8 en dissidence entl"8tnant environ 30,000 ..... 
bres - un petit quart des effectifs, 
Le nouveau syndicat c.s.o. <D. pour d'8ocrate> 
d6fand le syndlca1ISlll8 d'affaire et s1affl1"1118 
partisan du syst• de I lbre entraprlH, Dans 
l 16tat actuel, 11 est presque essentiel laaent ... 
ouvrier et provlnclal (non Montrtallals) et re­ 
groupe beaucoup de secteurs surexplolt6s oQ 11 
est encore concevable qu'un syndlcallSlll8 da ce 
genre arrache des avantages s6rleux, A noter qu'au 
congrès de fondation, une 1110tlon repoussêe,deman­ 
dalt l'exclusion du syndicat des travailleurs 
Intel lectue1s: 
Le 12 ffldi, L6veaque. leader du Parti Qu,b,caia 
conseille aux chefs· syndicaux de faire appel 
et de reprendre les n6gocietiona. La manilra 
dont il r•sume la situation vaut la paine d'ltre 

. cit6es le Mo"~"'· 1.4/ r-112. . 
..:·-~ flB ap11Qae : M1t,,111i1 ....... 
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rrtllfoll IMlflOUle, 1'1111 ,C r-,,. 6 a - da ..... a, --., 
M .,.,,., de ffllfN tlf9lt, ie, ar le'°"" de•_,, ..,._ 
......,, ,_.,., ,. ,.,. ,. lnr ... : o'ed ,. -- 
............. ,.,,,... de ,..,. ,.... .. .., ,.,... ftlllr ~ ......._ ar, fic,,,.,.,, • çpji.,. Id....,. .. -.. ................. ,.._,. "' .,.,.... .......... ,.. _,. ...... .,,.., ...... ,. olMâ ~-· .., ___ 
,_,. • Maa ,,..,,.,., c, .,,e de ,,_.,. ln1an'*" ......., ile,.._,..,._.,.,. dlll- .....,,. ,, •. ,......,. . ,actfd ·, 
,.,. ~ an P.Q,. te lilt e1*dde ,-.llluffcitL• 



~ \'D€&.S" 

Dunlnl ...ut inuro. IN lraftil­ 
loun do s.,,&,lln ont ,-rliript 
A u• •'n•nl n11nmun rontN' If' 
..,..wm•m•nl, "'"''"' le• -,_,ni ... , .. ._ Pl C'<WIIII' 
l'•lii. lnnllP l>uranl IIPllf juuro. 
IN llllveilleun et i.un famillN 
•t par111·iP' • u• ftt• pc,pu, 
laira: la pn• du _pouvoir ot la 
pri• do pal'Ole. Lo ~u .. , d• 
peur, .... - ... .-lia d'i• 
,.,..,;.. 11111 ra;, , .. ,~ •'• 
••Ill•• 411111 ... ,._ do l .. ,,, 
mlo, J•mùa - doe INYnil­ .................. __.. 
dn 10 .. ,.,. ln --' d'un die ..... , ........ ·-1-•-jau . iun..lli _ _... • .,. 
a.. 1, ._. Neil thtan1lllli1• ---~-·--~ implflanl • "lalllir ... fait• 
......... - ftl~ ,., .. 
,._ cn,italileP. 

MARDl9MAI 
t.. __.._ -1 lftYÎlft. ......... ~ ....... 

1, l'alni• de .l...aic,e • 4.30II. 
Bavi,.. 300 .aaïr..1an11 • 
-•lllent;, ,.,...; NI, 11•'­ 
,.. -••- dn r.-1 
{'-·- " - ... , ... a. 1enn• la _.turtion. LN 
u.YBiU.- dll _,... MW, 
,....,.. ..... Ail_ ... 
.................. Yi ... 
-- ..... " .. CÏl'Nllliae i-••c. L'___, UI> ._ .... , ... _,__... .. 
811 .... dn ~I fait M,.. ................. c.,.. 
dnal la --- dea INYBil­ t- • r. ........... ..w. 
~ -· ri1411111 d'air- ... 
,. .......... -•.J: ::::.rC'eT:::..:i ... ~ 

......... " unvniU.un .. 

......... I""!' ;au,. -.a......_ _ ...... 

... ··--- pncillq ... A ................. 

........... ao .... 
-ta•--.,. ... liNa. 
La .... - ,-ne peur ... ... Ilia,.__ .... 
..... A11 cwn de CIi affNlllt• 
a,111, ... _ ,..........,,. 
pital il _,,.., d'u• ,__ 
lioa. 
La ..._ lllir, i.. aawaiU.­ 

, ......... ,... lt ...,.,... 
.......... o. ....... _.._ .. _ __ ,_ ..................... .... ---..Alt_ .. lnHit.411 ... _,ri __ , 
......_ __ 
•1ac......._..,._ •• c.... ... ...._.,_ 
0,,,.,•1 Ullop-) 11 du 
,ÏIIIIMI local l'AYHir, ai111i ···u c- • MaaM-o..m. ·~· MERCREDI 

IOMAI 
O..•La.,INdUliN9. ____ ......... 

-•·-• la will, _, .................... ....... 'C:21' ...,.. ·~ .. ................... 
M IN ,....,. auâci,.ua ~ .. ...,.. ...... 
.. .-ieN. A ,._, IN .i.un ,r...,..•1a-.....1- 
o.. • .iGilNII& .. ---­ u. - ............. ~ ....... w.-... Il~ • 
,.,._ N..,., • aidi. A lO.. 
L• .• -~ .. .......... ,... .,. 
... Ala .... -..,la,_.. 
• ..... ...&CKCN ... _..,. .................. 

A ,aolir • ni-. • - --· , . ..._ ..... ,.....,._ , . 
- Yilll. ................. 

u ... ,11 11 •N"n• d'un dthul 
d'allftlll .. llll'nl. l'I• .. mlllobloo 
•1tN111pPffltnh .. cltroulonl 6 
diVln oncln>it• d• 1• vill• el 11 
paliC'I PII rapid•m•nl dfllarllH. 

A 411. p.m., prt• d• 1,r.oo 
tn•ni(••lanl• aont aUrnu~• 
df','lnl 1, 1'1la1a d• ,luoti .... (..,. 
C'IIMIII, Pn 1111on111h1I, puur la 
plupart. 1on1 11r•li,11•m•nl 
auui nombr1'u1. A tN1111 rt11ri· 
- le• p.1li<iH• rhor..-nl I•• 
-nihalnnt1 pour l,o di•f>!,.., 
ot on p!Gfttonl pour ~r 6 
,_.._ amotati..,.. On nue,. 
•• • """' ._ manil'totanto. uno ci1111unnl•iM d, 1r .... 1~ 
leun huip(,1 d• •aoqu•o. d, 
Wt- a, lMl•INIII ,t d, thal­ 
-· Cto rb,..1 d• la polie-. 
proYG411u•nt do .... uon, d•• 
..nifootant1 qui lonc-.nt dH 
_. dn111 IN Yi"" du PIiiai• 
" .. • DDlirion. 1 ... po1;cwn - 
liai-ni leun m•t111411ut1 et 
..,..._. • 11n"rieur du l'alnlo a. .luoliC'I, •ccompa1M1 de 
uaia IIYlllli4lluk pour part.­ 
ta. 
Bt,Yiron Ill •inutn •llff• 

Clllll' IBIIW, ~0.. NI clka. 
• willt omap6t r '" ayadi, ... ,. pau p.r. •u •••• 
_., un ayndiq• lnllC't 1111 
..... H ··- et UM •nto ,_ ... la foulo. Le cuuJ. 
IMl llllae3& ...--demi Ill 
.._, .,~ lloepitaliaHa. Le 

or11•ur11 l1nr•nl un 11pp,I au 
... ime. 1M t11i ... ri•a. I•• N'aie•.> 
r•nll, IH pharmeri••. I•• 1t1· 
lion• do Nrvi,·•. I•• 111\l•I•, I•• 
banquto tl 11 rai• .. puJ>ulaiN' 
_, ouwrta au publie. Oan1 I• 
Nrl•ur d, l'alimt'nt11tion, I•• 
•mpluyt• d• St•inh,r• (('SNI 
dtbray•nt ,1 1, m•,a•m d, I• 
rompaanit' Hud,mn • H11~ r"t 
f Prmt t>ar If hllN'AII rhtf dt 
Monlrtal. Au ,·uur• dt la jour, 
nto, la pulitt ,n11Pt1ttnd dH 
rouilloo d, VIÔIUN'I " e .. nn1111m· 
toulf un• penoplit d'nhj,lo 
ht"'°"litN: Wton d• IMl•ball, 
MfM, fuoil. b•rn d, m"•I. 
c,eintun d, .. turil•. trica, 
marlellu Il ceaquea, •t•. Hill"' 
u•nmtnt, dt• .,. ...... _ "1uo, 
Pf('tN" annt arntéN ,1 nblillff• 

T"'-~ r.~ 111ttJ..;.c~ -= ~~tff ~°it~~ 
oon ,,.,;., ,.r.•n• '""' •1•1•·1 11 ln lln1111•ron clo•,·l11ro· •l'•',I ~ 
rermf'IUrP. t-:nvui1n 40'', cf,,.. t"nclo,, .. ..,.. h•!'<i uli•t•,- 1h·, fl'IHt'"l'II 
•••hli1111•m•nb 1:omn11•rt1Nu1 t11nb, clt• S1•11t 111·" U fl 
ouv~nl IC"Uf'II porll'• l'l Ir mairr A ICl.4Uh., un H\'111·1t1. ,Jt,,111 
diffullfl un vihr11nl ml'•u,a,cr R l>umnt•, ,tiffu!W.· " ln t••lc•\1,11m. 
l'ttrt·allinn d• la 1-'f'tf' r1 .. ,. Mt""'"; un nu•!l!4fflt'l' dt• Ill 1111111111• .. du 
I• ton path4't,qur raveh"t' avr,· ''C'omllio n,,.., e-ruwen -," Il ,;11,:11 
If' JN1trrn111iNmt• du IIH'Qlll(t'. 1.t• ""'M'nl1rllc-nwnl d'111u- r1·pri,1· 
t'runt ,·omnrnn tlt•m11n1l1• NIi l•ltthnrft• dt•:,,. m,•,.,Mtii:1•, pr1•1·1· 
m,urr l"1111t11t1"'Hllnn cl'u11l1M•r d,•nl!ii du ('11111111• 11m nppr1111\1• 
l'Ar#n11 h• h•ndt•nu1in. l.u 1,,,. 1•,litittUt'!'I .:1111\·t•rnt•mrnlult•, 
drn1andt• """' rt•follf't• t••r Il" t•t 11111m1r ltohnl Hourn,•,,n 
mail'f .. "" c,1n11uha1inn avt•t· Ir" 
rnnNill,r11 mun1ri1,au1. l,t'N 
travaill,u,., d•vonl la N'orhnn 
dfO rnmm•rçan11, dtrl,nrhfnl 
l'l>~ratinn-maaaoinaar: nn 

C, .. vnqu• d•• •mhnu1,m .... à 
a raiaH •• on mtlana• d•11 •1a1a..,.. l,'Opfratinn ,;.u..;ra 
partitlltmtnl mai• 11 pulic• 

le québec 
aux travailleurs 

do 1'klontlllor. 
A 711. p.m., •u coure d'une 

.. uni.9D du Co-il dt villt, I• 
maiN •eceplf certai- dtmnn­ 
d• 1yndicelu: 11 Ntnit dn 

pioctd• 6 une dizaine d'ann .. 
tion,. Au pool• dt poli<t, lu 
i»nonneo anilffl vrnont loun 
pholœ •t empNinln diaitalH 
pri- et cluotea. 

---· îModaoe Lellluc. Nllit Wli powu • OOlll&nlo- i-. u, a,_.._ ...... Ala 
_. •• ·-· il tlail -,1t11-1 iwn. Ua eu de 
oalcidt •• • famille ,_. 
~ ... ..,,...._qui --* ,. il Nil __ .... _., f•it.le. 
c.,. ...... ,._., .•• 
......... .m ... ra ..... C'er&>­ 
_. 41111'il • ua ucin...,.. 
-liW,al. La _ .. raatioa fnppo la 
, ..... aprt, C9 t~iqu. •cri­ 
.. ,. L'anloaGll,h•.. • •w 
llalln pa, IN mallifNlaata . 
C•IIBÎft-1 aua iaf_. 
IÎCIIII d&rrw., C9 -· ... -- 1Sallit-nt1 !lui l'unt Naie •ua policion. Dh Ion, 
r...-....._1a--u _d Oa _ 

• ln puu, ri . 
rlaetadlar. A ·- • "'' aco ......... - tndua" la ...................... 4 :e.lllO ,.._... am, 
-· u.. ........... 
..i1, '--- ,. 9illllil, 80 PNicien vil• 
- n1'111Nt IN a denu.n 
'!'!CIIIMla .. ,... • rnclio 
CKCN! 

JEUDI 11 MAI 
4 la, La, 4,000 ,...._ 

• - ....... ,...... Lia 

C'Nt ça la ümocratle! 
Bilia I& ot ltl. li clait oavoyer un "...,. __ • ltGlNrt aou- 
maia il III I'• p,ollnbla-nl pu 
lait: la tt"snm- n'• '" •• pullU• da111 lo, mHia d'infor, 
-tlon. Do plua, lo maÏN 1',n, 
pp • demander aua com- 

f:nta dt •••urar fermto I• 
ndom•in. c, qu'il r,ra mai, 

dt ra,un i•pononnolla, MU •'a.une, a C'ltle domud,. Uno 
Hlonle nt t'Ollcllll •wec la 
cllrectiun du I"'"'' do radiu 
CKCN: un cvnun .. n • cil«-• 
.. Plllllici" -· .......... la •IIIIMI• frall(•i• et lao 
_,.. du '""'' commun. Cette ontont, 11t NIB pa1 ,.. 
l*f" par Il dlracliun du paate. 

VENDREDI 
lZ MAI 

Le "pnlliun o'u,:nl•: IN 
DDlicion NPt1n111n1 pouvair 
S.p~llet "' mainllMBI Ullt 
ville da policien. Durant la 
........ le Coml" da, ciloyona 
"".ftP9Clueua dao Lai, 11 de 
l'OWln" • itunil. 

SAMEDI 13 MAI 
La "Coai" cite cito19•" 

di«- - -- ... Il IDYÎII ... _.,._._..;, ...... 
ponn, Lo ,,., coamua. d• 

DIMANCHE 
1' MAI 

Sur 111 rou111, la polace pro, 
CW. • ""'"avnlanclie" d'arN• 
tatiuna ,1 do rouill11. Le "Co­ 
mid dn citoyena", compoo6 
d'hom- d'nffai- tl de pro, 
ra.iœ111la, • ,.unit. 1M inllll' 
mali- offlci,IIN fon1 •isi de 
lo P"•nco do 300 panonn11 
maao. on "•li"· moia, do 100 
,.......... y •IIÏllenl. "Ln Pllia 
el l'OrdN N1Mnl • Sept 
U.."'!!! 
Bttu. Gia. ,1 8.30 p. m .. 1W' IN 

ondN du poota d• "ltvilion 
CKBL IM•ta111), troi1 np,t. 
-tenta cleo tnftilleun ••pli. 
411.uenl lour r:·n1 de ""' 1ur la 
lituellœ: " commffl:N .,.., 
OUVIIÙ ..... Y911Ùt htuta IIIOCltA 
do btbtllN pour I• Ftte dt1 
M•- ... 1M Malt'" n'•i-•t 
pao que loun eaclan• • 
.. ... illént ... Le 1ya .. _ "­ 
aaiq111 l'onc:li- mnl qunnd IN 
m111tlao ..,.,_, cle travailler". 
On eaplique comment IN 
••mllra, du "Comiw dN 
cit.o,9111" peu_, facile-1, , 
• raconnai n: 1ia..,.. • dJa. 
auto. Suie: Riwina, CacllU.c, 
c.nichn 11 ......... cle Yi-. 
QllelquN dia minulN apN1 

ln diffulion de l'•ai•on. la 
,_ cummwa da llnla c- 

LUNDI 15MAI 
t-:nviron l .:.~Ml 1•1>r,unnt•, 

•""'n1lfnl au1 luntra1II,•, fi,. 
HHmln St-(:rhtis, muri jrurli 
d"'4 Muitf!I dt> l'nnirirnt tr11Kiqm• 
dr mHrrrdi. l.l• 1·nrtr.c1• 1•s1 
~u,vi par :MIO 1wrsnnnr, fi p1t'd 
f'I un irand nomhrt' rlt' \·nilurt•,. 
PluM nu muin" chsl'n•lrmrnl. lt•!o, 
1,niirirM" l!fi.,1s1t•nt ff IH c·,·rt·mo 
nir. I.e rirrullllinn Pt11n1 rnlrn­ 
ti• 1 rau~ ctu nnmhrr ri,• \'11Îh1· 
n.•M, df'!ô man,ft!ltonl:i- rtl',·idc•nl 
dt> dPt1rPndrr a p1rd o 1,. !lnrtu• 
du cim•tifrt. Il,- l't'nClmln-nt un 
autnhul4 rrmpli dl' h1t,t8J(l'' Pl (1,. 
policirr11 qui "~mhlairnt·· \idt•r 
ln, 1i,u1. 1:autohui,, ~ diri.:t"ait v,..- l"afroport. F.n\·iron :mo 
maniffltanl• dfllCPndtnl oinr,­ 
dano la ru, ,1 briMfnt quelque. 
vitrn. L01utobu11 rt'vi•nt alo"' 
aveC' l,11 policirr11 rt lturM ··jn- 
1ln1ment1" de uavail. La foui• 
oen di1p,,..., brulalemtnl fi 
quelqUH l)f,_,ftfl anit.t•. 
Duranl la !IOÎ!Tf, un, réunion 

1yndi ... t, Hl ronvoquée. I.e• 
traveilleun de 11 ronopaanie 
Iron ON clkidtnl de rttourner 
au travail alon quo rrus de 
W•bu1h MinH dtcidenl de 
pounuivre leur dtbrayaae. 
Cependant en demitn retour· 
neront au travail d,m,in. • la 
suite d'un nouveau vnt,. 
MARDI 16MAI 
LN travailleun dn Nec.un 

public •t parapublic pounu;. 
vent leur dtbrayap, d, même 
que lt1 travaill•un d• la ron­ 
atniction. Alon qu'on lente de 
bloquer lt1 portn d'enltte de 
l'lron Ore, la polir, iniervient 
et effectue qu,lquH arttsla­ 
li-. 

MERCREDI 
17MAI 

Ln ~parole du Front 
commun pour le Qlllbec 
clemandeat •ua tnvaill,un de 
relounaer au trav•il. L,1 ,,. 
vnilleun des secteun public et 
parapublic nimi que IN travei! 
leun d• la ronotruction dtc;. 
dont d'obfü • l'•pi»I du cen­ 
unlN pour facilitor la bonne 
..tthe dn ntgociatlona et la 
liW,atlon dn troia pmiclenta. 
Au coura de Cfl jourMe1 de 

luit., q .. 1q ... ISO travailleun 
ont '" am"o. incarœré1 et inffllllh par IN ron:n de r .... 
cire. Sou_, illqalem.at, œ • 
pria leun photœ el leun 
,mpreintH diaitaln: illtaale­ 
ment. ar pluai,ura n'ont p111 
tllt aCClllk U111 •ule pt.-ine 
~ - 1111 caulioaM-nt 
c1e '800., ,u. "' •mma d'itre 
1W' lo point de ttoublor la ,-is 
publique. En fait.. r, lnvni~ 
ltur,•u-ntde...,al'NI .. 
lion. "811 on train de préparer 
det cumm11Jliqu6o pour le Front 
comm1111. Son cWd'aCCUMtlœ 
- ratiN aua •uclltlona du 23 
mai, Lon de - •uclltlœa. une 
tranlaiDt do travnilleun dtra­ 
lent dannt le maai1trat local 
- - cllulno de chef• d'ac­ aaatloa. 1111 woin do fait, ._ 
......_ 6 1111 polic:itt, inlim;. C: 
dation, -,.&t pùbllc. etc. Toua -z 
- pWM - coupalile el leur 
.....-, • '" nn au 12 juin. - 
D'nuu.a unvailloun doinnt :S 
companltre ln Nmaino pro- N 
ct.lno, ....... 

~ci. de Pre ... jï: Libre a quhc ....._ 
(APLq) ; 

2 



yut LUUI ·, CON[l U'.J ION~.; provisoir1rn ( du camarade 
du CANADA): 

Le preutige deu syndicats a reçu un coup ter­ 
rible, L, qut!!->lion est cle savoir: si les syn­ 
diqués vont se tourner vr.r!; l'aile g.tuche syn­ 
dicaliste ou vi,rs unt' action plus autonome, 

Le gouvernement exulte. Il continue de parler 
de poursuivre les chefs syndicaux en justice, 
et ue récilementer plus sévèrement le dro'it de 
gr~ve, ce qui paratt superflu, 

La v~lonté manifeste du gouvernement de casser 
lr.s syndicats 5era certainement expliqu4e par 
les optimistes invétérés comme un signe de l'in­ 
capacité de la classe dirigeante d'AMERIQUE du 
NORD, à accorder encore lo moindre concessio~, 
Pour d'autres, ce serait plut8t un siqne de san­ 
téet de force, un indice que le rapport des for­ 
ces actuel permet~ la classe dirigeante la lut­ 
te ouverte plut8t que d'entretenir une bureau­ 
cratie syndicale brouillonne et coOteuse. 

Pourtant, si j'étais la classe dirigeante, je 
me méfierais. Je me méfierais de ces petits 
bouts de raisonnement, pas compliqués, qui ne 
doivent rien à Marx, à Bakounine, ou à Reich, 
qu'on peul entendre dans la rue, et qu'on en­ 
tendra peut fttre Je plus en plus souvent. 

- si un vote de l'Assemblée Nationale peut in­ 
terdire une grève, il n'y a plus de droit 
de grève au QUEBEC 

- un pays où il n'y a pas de droit de grè­ 
ve est une dictature. 

- des syndicat~ qui acceptent qu'on leur en­ 
lève 1 .. droit cle grève ne servent plus à 
rien, Il n'y a donc plus de syndicats au 
i:)Ui::Bf C. 

- puisqu'aucun parti n'a soutenu les travail­ 
leurs en lutte, (1) il n'y a pas d'issue po­ 
litique l~gale au UUEEEC, 

ft ce genre de r.onclusions, ~a peut mener loin, 

(1) ~ part le parti sociali~te (à ma con­ 
naissance), (Parti néo-d(,morrate de son vrai 
nom) qui est ici une pelitr. sectn <le quelques 
centaines :e membnis, ,,ans "lu, 
LP Parti :.Juébécr.i•, a reconnu 11u' il était par­ 
tagé entre~~ ~ympathi• pour len rPvrndica- 
t 1onr. dP.~ gr/·vi~;t,•s et !:ion "sens ne l'!'tat •• " 
(•ciel.Avis d c eux qui voir.nt .. nco r e en lui 
lr. futur lib,.·r;itr·ur du peuple du l.;u,ibec, tel 
~·on·,i,·u, PierrP V,1llii,rr.s, ,n::ien r.hef c.lu 
r . L • '...;. 
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les quatre 1'anarchistes" 
de Notre-Dame-de-lourdes 
• 11111111voy• 1p6d1I, G ... ld I.IBIIIIC 

QUEBF.C - Alla d'iwiler que "la 
loi dt la fortt • prhak sur la for, 
l'f dt la loi" et pour fflltr qu'oa 
mènt le Q•llff • r1111tt111t, le Ju· 
llt Gtorsa Ptlltlltr a rolldam• 
quatre tmploym dt l'llôpltll Notre­ 
Damt-dt·Lounln à six moll dt prf. 
SOD el à det lllltlldtl dt $5,0II. 
Rmcomtffl!I qllelque lleura aprà 

lear toedlimadoa, ca qutre ftm­ 
mes D11l 1CCtpti dt N• tire qal dia 
&lm& d pollflllDi dia oit Ili& la 
ll'ffe 11111,n la IBjHdio• lt 1'91' 
llter6mt. . 
U l'aô& de troll llda-alrml~NI 11r1.-.. dl llymdat .. fllllloyll 

d'llilllla11 dt M.ar&I, 1tdloii No, 
lrt-i>lme4f.Le..... d d'11e ... 
lrmlke, llftlWate dt l'Alllute 
del illlrmlms de M119&1âl, 1edlN 
Noire-.,_.. ........ 
Madame a..•e lâlut fi& lift 

dt 51 - d &nYlllle à Nl&re-Dame­ 
dt-1.e_.. dt,. Ils -· Elt fi& aldHlllrmln d ppe • ..r 
stmalllt. Uae 11111 la dHldlGm 
fllles U ae Ili rfl&e qae S'JIJI. 
Elle fi& préldellte dt-lJliltl&. 
Madame 1'ffàe lemlm, fille 

dt imdlme Lelllut, fi& lift de ZI 
- tt me lie 11•re mfull. A No- 1re-1>ame,4e.a...... llepm troll 
- eome IIIINmlrmlae, die P· 
pe SIi pu 1-.e 111• • mm• 
aeldttll. 
Madame Flormee Pllemat, wl· 

ce-pnddmae du IJlllkal, fi& lift 
de 51 -. d lmlllle ce- 111ft. 
lalrmlke • Nol~ •• 
del ... Ill! -· S. alllre ... dlimdllre fi& de ... .... • re­ 
Yml ad, de •JI, Il prime de alll 
IIICl•e. Soa mut ........ e •• 
ter à •·---. die a Ntma • J• se de•,.._•,.._ .... 
dDll .-,er le •• comme le autre. , .,• 

Madame Alkt Oollller al la· 
lrmlke el préldellle de - 1)11• 
111:al. A1& de M - d mère dt 
dllq mllllll, dit lm•, à Nolre- 
Dame-de-1.emdei •• - 
el ppt ... dt parlemaltlt. 
P•• NI quatre femma lei tom· 

PlnliNI dfful=llf comlll1mt 
•e pnmlke o mc:e •• lftlre 
.._ les wte. dmal la 1ft. 
..... du fna& ce-• jl9lilffl 
.aa C9d-l "ql'U a'y a ... 
de Jmdtea1Qu6«." 
Ces •- ao• •m• ql'dles 

&ra..at• lrà Ion "Ill rd•• 
d'mp1er da mlrmlm d aom 
deNm •wm IOalffff del 111111• 
del lril to••. la laver, tout 
fllre - 1'8 1'1pillil d'm· ...... 
"O. loitt comme da die.au, 

ar - pùllllll ae Pf9\'m& pf• dm 111ft po1u'llder." 
1111111! à l'•llle da rws Olilarto 

d Pie IX à lflmal, l'Wpllal No­ 
lre-DamNle,Le..... IYIII: llt 
capadlf de m 1111, 1'1CClldlle 11• 
del ..... dilllldqlS dDlll la 
.. ...,. ae wi-mt •• pow y 1· 
alrleswle. 
"- Inn lllalres. - ... llflrmlkel ..... ,. lleslia de 

.... ni..-me111 ,., o,lqœr 

.- tt s1• par semaillt e11 1m 
imparlul poar tllel. Elles a,INlnl 
•• la lft8ritf d'tmplol lev ...... 
n'II INl -.1 lmpenalllt. 
Jcmllts el bis loquam. - 

qua&re "-'dites" apèreal •• 
lev Rjollf fil pril4III senin à .... 
que dlose tt qae les .mllm da 
, .... - •• • lit""8l pm. 
''Cllole ffflllDt. l'08d11 .... 

d'elles, lt 111111m1tmt1l Bllllnaa 
• PPfrJ pas ses prwbllaes éltt­ 
U..:'. r 

'Ca correspondance (lettres et réponses), les ar~ 
tlcles, sont mentionnés conwne émanant d'un cama­ 
rade ou d'un collectlf. Une base c011111une n'exclut 
Jamais des dlvergences:celles-cl s•exprlment par 
d'autres réponses ou articles qui devraient cher­ 
cher à montrer autant ce qui unit que ce qui dl­ 
vise (ce n'est pas toujours le cas). 

L'anonymat nous garantit que le Jugement ne porte 
que sur le contenu et non sur la bonne ou mau­ 
vaise rencimmée de celul qui expose. Les Idées 
ne sont pas une marchandise porteuse de son éti- 
tl:uette. g;d 

~uvelles adresses postales: les adresser dès 
réception du code postal, pour mise à Jour pro­ 
gressive du fichier. 

Textesenvoyés à 1.c.o. si possible les taper 
â la machine ou les écrire très distinctement 
en noir sur des colonnes de 10 cm de largeur 
ca gagne beaucoup de temps. : ,\'llrl·· ·~~cr:~,:-_~ 
Pas d'assemblées à Paris en AOUT, mals les per­ 
manences du /und/ et du jeudi seront assurées. 
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La LUTTE DE CLASSE EXISTE DANS TOUTE STRUCTURE 
DU CAPITALISME 
DES EMPLOIES DU SYNDICAT EN GREVE C NTRE "LES 
DIRIGEANTS" syndicaux 

D'après certaines informations -pas faciles 
à vérifier- 12$ employés du Siège da la CFDJ 
rua Montholon- (un syndicat c'est aussi un 
patron .dans une société capitaliste) auraient 
dO débrayer pour faire valoir leurs revendica­ 
tions, Edmond MAIRE aurait commence par refu­ 
ser ,1a recevoir une délégation du personnel 
da la CFDT (l'histoire nè dit pas à quel syn­ 
dicat ils étaient affiliés), Après des pala­ 
bres et pour éviter que l'affaire na s'ébruita 
la direction CFDT aurait consenti une augmen­ 
tation échelonnée sur 1972, Comme chez Renault, 
Et respectant les ;1lafonds d'augmentation fi­ 
xés par la gouvernement, L'histoire ne dit 
pas non plus s'il s'agissait d'une augmen~­ 
tion an pourcentage hiérarchisée ou égala 
pour tous. Cela est peut 8trs nouveau en France 
mais pas à l'étranger, En Grande-Bretagne ou 
aux u.s.A,, cela s'est déjà vu des employés 
des syndicats en grève contra leurs patrons 

, syndicaux, 

l)ri"')(~(~ll))(ltit,11.s 
(tract C.G.T. - JEll«>NT•SCHNEIDER -La Plaine St 
Den I s - 4/72) • · 

" POUR LA GARANTIE de 1 'EMPLO 1 : 
"Des manoeuvres aux Ingénieurs, c •est tous ensem­ 
ble que, dês maintenant nous devons passer à 11ac­ 
tlon. 

Pourquoi? 
Parce que dans ce domaine, aucune différence n'est 
faite entre salarlés: tous sans distinction sont 
touchés en cas de I lcenclements, ••••• 

Tout cela ne peut conduire qu'à la main-mise des 
monopoles Internationaux sur l'économie française 
au détriment des besoins réels du pays, au dé- 
triment des salarlês . 

On peut également se demander si .ce n'est pas là 
une porte ouverte aux Pouvoirs Publlcs. Ceux-cl 
en effet,· étalent Jusqu'à présent favorables au 
proJet de la Compagnie Electro-1-1êcanlque,contrô­ 
lée par I e groupe B rown-Bovery, et ava I ent dé- 
J à refusé le proJet Westinghouse. C •est peut­ 
être l'lndlcatlon d1une nouvelle orientation 1u1 est en train de se prendre en direction des m 1- 
liardalres américains qui, nous le savons, ne 
sont pas des philanthropes, Ils ne procèdent pas 
è leurs Investissements en fonction de buts huma­ 
nitaires ou pour la grandeur de la France, Ils 
cherchent bel et ble~ S s•assurer une prise de 
contr&le effective sur les entreprises de notre 
pays, Et en y regardant de plus près, on cons- 

tate que les dollars prennent surtout le chemin 
des secteurs de pointe de 11économte, pas seu­ 
lement en France d1allleurs, mals dans toute 
l'Europe occidentale. 
Que les Américains produisent 30i des automobiles 
fabriquées dans la Conmunauté Economique Européenne 
c'est déjà sérieux. Mats Il est beaucoup plus tn­ 
gulêtant encore sour notre Indépendance future 
qui ils sortent 8~ des ordinateurs et 951 des 
circuits Intégrés électroniques. 

Il est possible que les Investissements étrangers 
aient été une source d1enrlchlssement pour cer­ 
tains français, mals les travailleurs quant à eux, 
n • ont supporté J usqu·• à ma I ntenant que I es Incon­ 
"'n lents de la chose. 

Ce qu I s I gn If I e que nous devons fa lre dépendre 
la garantie de 11emplol sur la Plalne St Denis 
par la moblllsatlon de tous lestravallleurs de 
l'entreprise sur la base de nos revendications: 
avec1nota11111ent le recours aux 40h sans perte de 
sala re I t I à , are ra te 60 ans, et 11appltcatton 
de la lof sur la formation professionnelle. 

C'est en partant de nos revendications, que nous 
pouvons créer les conditions de 11unlon de tous 
et obi Iger pouvoirs publics et patronat à reculer 
dans leur polltlque antlsoelale et contraire aux 
Intérêts du pays et des salariés de la société. 

LES MAOS ET LA HIERARCHIE, 

( à propos d1un tract de Jeumont-Schnelder­ 
JSlne de St Denis - 4/72- supplément à la 
:ause du Peuple). 

3agarres entre la C.G.T. et les "MaoTstes" 
les uns défendant la maîtrise attaquée vlo- 
18111118nt par les autres, Les Maos ressor­ 
tent un tract de septembre 1960-sectlon syn­ 
dlcale CGT de Jeumont - qui dénonçait nom­ 
inément, dans le plus pur style mao d1auJour­ 
d1hul, un petit chef contre11aTtre de l'êqulpe 
des tours. Tract qui se terminait par: "Vous 
savez três bien que la dictature ça se brise 
et un Jour les.travallleurs unis avec ceux 
des tours vous feront rabaisser le ton. Il 

Et de dénoncer la position d1auJourd'hul de 
la C.G.T. qui est "pour l'unité des ouvriers 
et de la maîtrise" ... " Voulolr l 1union de 
ra maîtrise et des ouvriers, c'est vouloir 
une société comme en Russie ou en Pologne, 
où les Nogrette ne manquent pas, où les usi­ 
nes sont touJours des bagnes, et où la trou­ 
pe tire sur les ouvriers ... " 

Tout ça c'est Juste, mals ça ne va ons bl~n 
loln, Un camarade a~outé sur IP. tnct: "Et 
en Chine?", 11 pose le probl,•me f0ndamontill, 
Une critique partie! le du syst,\m,i c,1nitcJI ist,, 
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mondial n'est qu'une critique tactique. Ca 
que les Maos reprochènt (à boulets rouges> 
à la C,G,T-P.C., demain Ils le défendront. 
Avec le même souci de "tactique révolution­ 
naire". Oelllaln? A peine? 

Il suffit de lire un peu plus loln: 

" .. ,Nous voulons que les ouvriers diri­ 
gent les usines en collaboratlon avec tous 
les techniciens qui refusent la servitude 
capitaliste, donc, certains de leurs prlvl• 
lèges actuels ••• " 

Pourquoi certains? Dans le monde nouveau sty­ 
le mao, les cadres garderaient-lis certains 
de leurs privilèges? Lesquels et avec quel­ 
les consûquences? 

" De plus en plus en effet, la maîtrise Inter• 
v I ent corrme aux 111 a Ire de I a pol lcev , ," Com­ 
me si cela n'avait pas touJours 6té. 

Cela dit, nous souhaitons évidemment, que des 
cadres se rangent au côté des ouvriers, mals 
cela signifie nécessairement qu'ils refusent 
totalement la fonction de cadre. Dans beaucoup 
d'u~lnes, Il y a des cadres qui refusent d'l­ 
tre tout le temps sur le dos des ouvriers, 
ou mime qui se rangent carrément du c:6t6 des 
ouvriers. Il va de sol que ceux là n'ont 
rien à craindre des ouvriers, Ils seront au 
contraire défendus par eux, Nous disons aux 
cadres" rejoignez le camp des ouvriers, 
c'est là qu'est la générosité". 11 

SI on comprend bien ce Jargon sentlmental,11 
y a les bons cadres qui rejoignent le "camp 
des ouvriers" et les mauvais, Conne si le 
problème était que les cadres en tant que 
tels "refusent totaleme~fonctlon de cadres" 
Conme si cela ne se rel lait pas à une concep• 
tlon bien connue de 11Etat,du parti "ouvrier". 
Conne si un monde nouveau sans exploitation, 
sans travail salarié, où les pn:,ducteurs dé­ 
cideraient de toutes leurs activités n'exclut 
pas totalement l'existence mâne du "cadre", 
ce qui bien sûr écarte toute discussion du 
style "al I lance cadres-ouvriers". 

Le mâne style que celul du P.C.-C.G.T. en 1960. 

ÇA EXISTE ENCORE BEAUOOUP EN FRANCE. 

Licenciements et mutations arbitraires au GI 
<Wantzenau> - extrait de Agallsl N6 25- 
10/5/72, 

Le GI - groupement de 8 entreprises artlsanales 
d'êlectrlcltê et d'aménagement Intérieur des 
maisons• qui emplole environ 600 personnes 
connaTt, semble-t-11, de graves dlfflcultés 
de gestion cestemps derniers -manque de com­ 
mandes, manque de coordination, mésentente 
entre les membres fondateurs (l'un d'entre 
eux aurait décidé de se retirer du grouoement 
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d'ici à la fin de l'année). Les employés du 
GI sont les premiers à souffrir de cet état 
de choses: 

- non respect des rôgles de sécurité 
Il n'y a qu'un seul et vlell extincteur pour 
600 personnes, d'aucuns se demandent même s'il 
est en état de fonctionner. Par ail leurs, per­ 
sonne ne sait où se trouve la bouche d'incendie 

- Non respect des règles d'hygiène. 
Il n'y a pas d'infirmerie, pas même de poste 
de secours, la direction qénéreuse s'est con­ 
tenté d'envisager l'achat d'un brancard.Nom­ 
bre d'employés n'ont pas eu l'occasion de pas­ 
ser la visite médicale obllgatolre. Celle-cl 
est envisagée avec un manque de sérieux qui 
fait rêver. Exemple: une standardiste employée 
au GI depuis 6 mols, sans avoir été soumise à 
la moindre visite médicale, décide, "pour con­ 
venances personnelles" de démissionner et de 
changer d'emploi. La visite médicale dans sa 
nouvelle entreprise décèle une tuberculose. 

- mépris du droit syndical. Pour la 
première fols de son histoire des électlons ont 
lleu au GI, le premier octobre 1971. Pendant le 
déroulement des élections, un certain nombre 
d'employés travalllent à une dizaine de Km de 
!'entreprise; Ils ne peuvent donc pas voter. 
Par hasard, Il s'agit des ouvriers mllltants 
C.F.D.T. Cette lrrégularlté fausse les 61ec­ 
tlons au profit de la CFT et au détriment de 
la C.F.D.T. qui conteste naturellement la lé­ 
gltlmlté des élections, et Introduit un re­ 
cours en Justice. En mars dernier, le Juge 
n'avait pas encore pris de décisions. 

Pendant ce temps, la direction s'en donne à 
coeur Joie: 

- les llcenclements se succèdent sou­ 
vent au mépris du code du travall, 

- des démissions plus ou moins forcées 
permettent d'éviter de payer des Indemnités, 
Un système de pénalités permet de forcer cer­ 
tains employés à la démission, Exemple: l'un 
des directeurs prétend "faire payer de sa 
poche" un employé pour une erreur d'estima- 
tion dans la comnande. "E.rreur de surestima- 

· tlon" dit-li. L'employé est contraint de dé­ 
missionner. 

- des mutations arbitraires pour d6- 
go0ter les employés et les pousser à partir. 
Une secrétaire, 18 ans dans une des entrepri­ 
ses fondatrices du GI est mutée de la section 
de la facturation à celle des devis où elle 
est Incapable de suivre le rythme de tra- 
vail auquel elle n'est pas préparée; elle 
est forcée de partir. 

Une des spécialités de GI est de muter certains 
employés au magasin, lleu de punition sur• 
nonmé KZ Struthof par les ouvriers. Les brimades 
et les vexations ne s'y comptent plus. L'arbitraire 
règne en maître. Un employé qui demande un dé- 
lai d1un mols pour achever un travall se volt 
accorder moins de 15 Jours;tAche lrréallsable; 
d'où prétexte pour le llcencler, 



LJl LA klVvLTL lSl'Al;N\)LI:. .:, 11 ll'EùLQr.li:: d1 ICO - 
Correction .) 1 • art I c I e du tir'""iT<.,-1 1 t,, mars°=avr 11 
IQ7L, ~Ise du point d'un can,JrJJe Je Paris; page 
:52 11 o•t rarlll Jes "trotskistes du POUM".C'est 
oxactement ce qu'en disaient les stdllnlens. Le 
NUM <Partldo Obrero de Unlflcaclon ~larxlstal a 
été fonn6 par fa fusion du Bloc Ouvrier et pay­ 
san (dissident Ju l',G, -organe la Batal la) et 
de 1.1 1:aJchl' Communiste (sur les nos l t lons de 
11opp.:>sltlon trotskiste au sein du i',C. russe 
or~ane C011111lsmo l ffl.JIS dyant romriu avec Trotsky 
qui vouldlt les faire rentrer au parti social lste 
Lo l·\JlJM, désavoué et cr-ttlqué par Trotsky,pour­ 
chasst pdr los stallnlens, exclu riar les dlrl­ 
~eants de IJ CNT de ses syndicats, rroclamalt 
sa tidollté au lénlnlsme. 

Ce même c911arade se déclare d'accord avec la 
première réponse du camarade espa~nol mals re­ 
grette que des erreur~ de détail de ce genre 
puisse donnor ouverture~ des pol~mlques bien 
dépassées aujourd'hui. 

Signalons une brochure récente: •Espagne Ré­ 
volutlonnalra 1866-1036-~Q" (anarchisme et non 
vl~lence- virement d9 2f50- Michel Bouquet­ 
ccp 2244-87H ROUEN) dont l'orientation en est 
définie par les auteurs: 
11 Nous n'acceptons pas que cette période soit 
réduite~ un simple affrontement entre fascistes 
et républicains et non plus à une révolution 
faite par les anarchistes seuls". 

A la I lste d'ouvrages cités ajoutons: "Le Laby­ 
rinthe espagnol, origines sociales et polltlques 

, de la guerre clvl le" - t;. BRENAN - Ruedo lberlco. 

AUTOGESTION et CONSEILS OUVRIERS EN YOUGOSLAVIE 

L'Art du "social lsme II pour dirigeants. 

Après des négociations qui lui ont coûté au moins 
15,000 t (environ 20 millions d'anciens francs) 
le groupe financier qui publie le magazine an­ 
glais "PENTHOUSE" (équivalent de F'layboyl a 
obtenu un ball de 21 ans pour Installer un lieu 
de détente pour dirigeants dans l'lle yougoslave 
de Krk prüs de Rijeka (doux hôtels, un village 
de pêcheurs, bo~il i ngs et •• un cas I no) • L' 1 nves- 
t l ssement s'élèvera à plus de 200.000 t (deux 
mllllars et demi d'anciens frslet un escadron 
de girls .Jnglalses viendra entraîner des fil- 
ies yougoslaves a l'art de la détente pour 
dirigeants. Le profit brut escompté est de 7,50j 
~t P!:NTHOUSE espèpe faire valoir ce domaine 
"soclal lste" du plaisir en créant des services 
rJguliers avec les orinclpales vir'les yougos­ 
ldves et Jlfférentes capitales. 

Bob :;ucciono, un des dirigeants da groupe a 
aécldré: 

" Il n'y a pas eu de proolêmes l:léoloqlques. 
Le conseil ouvrier, c'est une plaisdnterle. 
J'ai o~tenu tout ce ~ue j'ai voulu, 1 ls étalent 
réellem.,nt désireux j1ap~rendre tout sur nos 
métnoaes ae trdvall, Ils se pilaient aux règles 
autdnt ~ue nous pouvions 11esp6rer. Pour les ,_ 
aee, les you~oslaves sont réellemeRt des fràres" 
(~unday Times- 12/5/72), 

D'un camarade hollandais: < ~/72) 

" ••• nous étions le\ pour causer avoc un ou­ 
vrier ltal len qui travaille~ l'usine rrayan 
située dans un petit vl l lage .'1 une vingtaine de 
kllomôtres Je Li~ge, Les ouvriers <750 h0111nes et 
fenwnos) sont en ~r~ve sauva1e deµuis le lundi 6 
Juin. Samedi passa, Ils avalent une r~union d 
Seraing pour·dlscuter entre oux des probl~mes de 
leur lutte. Ce même après-midi, un chef local 
ôu régional, de la F.G.T.B. (le synJicat belge) 
est venu leur dire: Il faut que la grève se ter­ 
mine; lundi reprise du travail, La plupart des 
ouvriers était contre, quelques uns se montraient 
faibles (ou plus Influencés par la bureaucratie 
que les autres>. La plupart a répondu au bureau­ 
crate: la lutte continuera. Alors ce salaud a ré­ 
pondu: dans ce cas, Je me vols ohllqé d'appeler 
la gendarmerie au secours. 

Un camarade de l'ouvrier ltal len était là aussi; 
lui est délégué d'usine de la F.G.T.B. Il était 
en Italie membre du P.C. et Il est encore plein 
d'illusions sur la chimère syndicale. Mals Jamais 
dans ma vie Je n'ai vu un honme aussi bouleversé 
et abattu que lui. Voir cela, signifiait pour lui 
assister à une vraie tragédie. Son monde <syndi­ 
cal) et tout ce qui avait donné un sens Jusqu'à 
maintenant, à sa vie militante, tombait en rui­ 
nes. Il ne pouvait presque pas parler. Après une 
heure, Il se sentait tellement mal physiquement 
(par le choc psychologique) qu'il devait s'ex­ 
cuser. 11 continuera la lutte, c'est.certain, Il 
nous l'affirmait. Mals Il pouvait à peine croire 
ce qu111 venait d'entendre de la bouche d'un 
bureaucrate. On dit souvent la conscience ou­ 
vrière viendra avec 11exp6rlence. Jamais Je n'ai 
vu ce processus décrit abstraitement, se dérouler 
sous mes yeux d'une tel le façon conc,·ête. 11 

LES P~ISONS (suite) 

J,voir NEGATION : la révolte de la prison de Toul 
et ICO n° 114 et 115) 

La défense des gardiens de prison 
D'Aimé· PASTRE, secrétaire du syndicat .C.G.T. 

du personnel pénitentiaire. 
Cher Guilloré, le problème n'est pas simple et 

les personnels pénitentiaires sont actueUeme·nt 
critiqués par des gens qui ne risquent rien, puis· 
qu'ils n'ont. pas m~me le danger en face d'eu:,;. 
Il y a pourtant une question à laquelle je veux 

répondre ; ne serait-ce que pour élargir éventuel­ 
lement le débat dans c, la R.P. ». 

10 J'ai approuvé la suppression des colis de 
vtvres de fin d'année, qut permet d'assurer une 
meilleure sécurité de détention. 1 lne s'agit pas 
d'une brimade envers les détenus en rétorsion 
des graves événements survenus récemment. 
2° Cette suppr~ssion du colis· d evfvres en fin 

d'année a été assortie d'une compensation finan­ 
cière non négligeable, puisqu'elle a eu pour effet 
de doubler la provision alimentaire d'achat en 
cantine. 
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30 J'ai déclaré à la télévision, lors d'une ~mis­ 
sion sur les prisons, que le vrai pr_obUme est 
d'éclairer l'opinion publique sur la mission des 
personnels pénitentiaires, qui doivent maintenir 
l'ordre et la discipline, fournir mu: détenus les 
conditions les plus favorables à leur reclassement, 
sans perdre de we Z'im,>érieuse nécessité d'assu­ 
rer la sécurité des prisons et de se protéger contre 
les conséquences tragiques des agressions .•. 
Il faut tout de mlme saoofr qu'il y a des cri­ 

minels irrécupérables, dont toute réinsertion so­ 
ciale est absolument ezclus. Il y en a d'autres ... 
tel celui qui a 'Ofolé une jeune femme, puis l'a 
étranglée, a'Oant de rentrer paisiblement chez ·zut. 
Le sadique qui sodomise les jeunes garçons, (!t 

le père de « fa-miUe »- · qui satisfait ses propres be­ 
soins en invitant dans son Ht, ses filles .Alors, au 
moins pour ceuz-là, il est permis de douter de 
leurs sentiments familiaux à la réception d'un colis 
de fin d'années. 
Enfin, tu ne crois pas qu'il y a de l'abus en 

sacrifiant à une mode intellectuelle qui fait que 
la société est traînée au banc des accusé.,, en 
partant de cette constatation imaglnatre, qu'fl n'y 
a pas de criminels, mais . seulement une oppres­ 
sion sociale aliénante ? 
Ainsi, ce serait les prisonniers qut seraient :ior­ 

maux. Il ne faudrait pas les « incarcérer », mats 
les « protéger» contre tee personnels pénitentiaires 
auxiliaires de la justice. 

( de I o. «J oe lu'\ io" ?,·o I t~~ rtt1111e 
\\~ 'f!f .9 • t('lllt4U .,\ §'/~ j If) 

J)U))lif!(dÏt)ltS 
Nous avons à notre disposition un nombre I Imité 
des numéros suivants de SOCIALISME ùU BARBARIE: 
2- 3- 4-, 5•6, 7- 8- Il- 12- 13- 17- IS• 19- 23 
et brochure sur l'lnsurrectlon hongroise - 
Envol contre règlement prêalable de 3 frs par 
exemplaire, 
REVOLUTION INTERNATIONALE (B.P, 183- 310 32• 
tOOtoùsE - CEDEX 1 > 
SOINlalre: Vers des luttes autonomes proléta­ 
riennes- Le contenu réel du spectacle Nlxon- 
~1ao - Les zigzags de l'invariance (critique du 
bordlgulsme de Progranme Communiste> - Volon­ 
tarisme et confusion (critiqua de la brochure 
"Organiser le courant Marxiste Révolutlonnalre"> 
La Crise. 

·uTOPIE ( B.P. 147- 75 263• PARIS-CEDEX 06), 
sijj,pi'tment à Uîl>PIE 4 - Ce que fit la mort ces 
Jours-cl - <sur Overney et la suite>. 

NI DE VOTRl t,fJRT NI DE VOTRE SURVIE ( pour une 
critique révolutionnaire -&.P.~ .04 CHARENTON) 
sur le mime thàne, 

Des lycéens de ROUEN publient un bulletin: 
"le gros p&fard du pauvre"et demandent des 
llalsons avec des groupes Identiques (écrire 
ti 1 .c.o.: 
A ROUEN, un autre groupe a pybllé un bulletln 
N° 011 PARTAGE NOIR" (JJSSET, 23 rua J.P.Rameau 
76- ROUEN), 
ouverture d'une discussion sur un travail de llal­ 
sons, d'informations et d'actions entre éléments 
dispersés, et un dépassement des "scories Idéolo­ 
giques". 

Paul MATTIC,< : "INTE:;RATION CAPITALISTE et RUP• 
TURE OUVIHE.RE"- Pritace de Robert Paris -Les 
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.• ,uson de lnon" .... 
... çort les v1s1teur!I dans son 
burnnu sombre et tnste 

Ln presse chi droite a lait 
de ce prl'\trc un oauch,ste Il 
s'er, défend le me refuse 
il l111re de lii pol,t,que. Ce 
n'est p11s mon 1ôl11 VoyP.z, 1e 
lis • Témoignage chrétien ,. 
mais aussi • /'Homme nou· 
veau , et , les Lettres de 
/'11bbé de Nantes • .. Je suis 
p r ë t r e. (11nnonce Jésus­ 
Christ. , Il dit pourtant : • Si 
je ne priais pas. je serais 
peut-être maoïste pu I s q u· e 
ïéprouve le besoin de chan­ 
ger quelque chose. • _ 

Ordonné prêtre en 1939. 
Pierre Velten devient. sous 
!"occupation. 1:hi,f de groupe 
F.T.P. Après une attaque de 
poliomyélite, Il demande. dts 
la Libération, la parolP.se de 
Cho!oy-Menlllot Il y est tou­ 
jours. 

• fr. 1954, expllque-t-11. 
/r,rsque l'on a ouvert la cen­ 
trale de Toul. /'évêque m'a 
demandé de la prendre en 
charge. En supplément. Tous 
/es ;ours. de treize heures à 
dix-huit ou v i n g t heures. 
(étais à la prison. C'est dur 
On ne peut pas être d'accord 
avec /es prisonniers. On est 
presque toujours en opposi· 
lion. Le soir, (étais heureux 

.. 14 . ·z 0 /t / r'L 
l.e 

1/ 3t~ nière. 
leur "'· 
:,mrmer 

gens norm11ux et mes soucis. 
la restauration d'une église du 
doc.ziémr. siéc/e. par exem­ 
ple ... • 

Le curé de Choloy se re 
fuse è être un auxiliaire de 
justice : • Mon rôle d' aumô­ 
nier. c'est d'apporter le mes­ 
sage du Christ. Mais c'est 
aussi. d·abord, de parler au~ 
prisonniers de leurs problé· 
mes humains. Ecrire à un 
femme, à une concubin 
c'est tendre la main. Et , 
donc, en dehors du visit 
et de l'aumônier. sait te· 
ia main 7 , 

Jivt11!11t111,;1:1s Je principe entre Rosa LUXE~BOURG 
et LENINE (1935)- Karl KANTSKY: de ~ARX à HITLER 
(1939)- Les groupes communistes de conseils 
(1939) - Organisation et spontané!~~ (1949) 
Le marx I sme et I e c11p lt,1 f i sme mon01.•J I i ,; ~., < 1967 > 
Les I Imites de 11 Intégration : l 'honme unldlmen­ 
slonnel dans la société de classe (1969)- La 
gestion ouvrière (1969) - Division du travail 
et conscience de classe (1971), 

Editions E.0.1. - 
Envol contre 20 frs par virement au cep d11CO. 

Viennent de paraître le N° 1 et le N° 2 de 
"LE t,fJUVEMENT ~MUNISTE" (2 frs). 

Le N° 1 "LE r,,JUVE~ENT COMMUNISTE"est un essai 
d'analyse des luttes de classe actuelles, en quoi 
celles-cl annoncent le communisme, c'est-à-dire 
la transformation sociale des rapports de produc­ 
tion capltallstes. 
Le N°, 2 "CAPITALISME ET COMMUNISME" est un texte 
assez long et assez complet sur 

1/ le développeme•t du capitalisme 
2/ de sa contradiction fondamentale:conment 

les forces productives sont enserrées de 
façon sociale dans des rapports de pro­ 
duction trop étroits 

3/ sur la révolutlon communiste: C011111ent 
elle apparaît dans le capital lsme et en 
quoi, brièvement, elle consiste (suppres­ 
sion de la valeur, de l'entreprise, du 
salariat, et des séparations>. 

Ces deux textes sont des textes très Intéressants 
et peuvent servir d'éléments de discussions très 
valables; l'adresse est: 

' G, DAUVE - 8,P, N° 24 - 93-BONDY, 
On peut en demander d ICO qui en a quelques exem­ 
plaires en dépôt, 
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Le texte et le journal mural réduit cidessus sont extraits d'une brochure 

intitulée".Le contre-journal". Cette brochure f;Ùt la .prifse-ntation.d'un ·journal mural 
et en reproduit plusieurs maquettes • Ce contre-journal est fabriqué à Toulouse de­ 
puis un an et demi par des camarades qui ne se donnent d'autre étiquette que de se 
donner un moyen d'expression qui leur soit propre ,qui soit "simple et authentique" 
Ils détaillent le procédé d'impression utilisé de façon que chacun puisse le repren­ 
dre afin de favoriser la diffusion de ce type d'expérience • Pour se procurer la 

,écrire à Melle TAILLEFER Marie Thérèse - Poste Restante R P 31 Toulouse DI 



Le Centre de UocU111·1:1,,1iu1, J . ., l.1 VIEILLE TAUPE 
vient de ratlrer un texte de ~mll:;A paru aprês 
guerre " PROl'IHETE l:.T CAPITAL''• Ce toxte vise ~ 
expliquer cOlllll8nt propriété privée et capital 
ne coTncldont pas, comment des formes de propriété 
privée existent antérieures au c~pltal, comment 
le capital tend j détruire la propriété privée 
et même comment l'organlsatlon Juridique du ca­ 
pital lsme moderne est "col lectlve", donc Atatl.• 
satlon, nationalisation et autogestion ne si• 
gnlflent aucunement la mort du capital. On peut 
en C0111Ntnder à ICO qui en a quelques exemplaires 
en dépat. 
( VIEILLE TAUPE: 1 Rue des Fossés St Jacques• 
PARIS-5ème). - 

INVARIANCE:N° 1 nouvelle série- J. CAMATTE• 
B.P. BRIGNOLLES - on peut demander~ ICO, 

Ce numêro I est surtout Intéressant pour le 
premier texte qui, très discutable, (au sens 
réel du 1110t) essaie de cerner les rapports en• 
tre le KAPO, les Conseils, le Prolétariat Alle­ 
mand, les Organisations d1Uslnes, et 111.c. 
Outre des renseignements Importants, li soulève 
des problèmes théoriques "fondamentaux". 

CAHIERS OU COMMUNISME DE CONSEILS• Robert Camoln 
B.P. N6 326 - 13208-MARSEILLE· CEDEX 1 - Mal 1012 
N° Il: Sommaire - Edltorlal• Renault: deux tracts 
Sur le fascisme, la dêmoc:ratle et la dictature 
du prolétariat, la guerre sur le continent Indien 
propositions de travail, quand le capital s1ap• 
pelle autogestion, les fondements de la production 
et de la distribution connunlstes, la guerre d11n­ 
dochlne. 
REAL TIME Cen anglais> -Journal de base publlé 
par des traval l leurs de l'ordinateur en ANGLETERRE. 
Exemplaires dlsponlbles à ICO ou directement à 
REAL TIME - 66 Hargrave Park-London N.19 - si un 
copain veut en parler plus amplement. 

LA GAUCHE ALLEMANDE ET LA QUESTION SYNDICALE dans 
la IVè INTERNATIONALE• en français -publiée par 
"kOMMUNISTISK PROl,RAM II Postbox 61- 2880 BAr.SYAERD 
DANEMARK Clf50) - si un copain veut en parler ••• 
llAISONS• (Belgique> N° 15- B.P. 208 •4000 LIEGE 
Spécial Occupations - cu.c.s., P. essey, sur les 
,ccupatlons). 

EN. PREPARATION: 

- textes sur les luttes en FRANCE, sur la 
GRANDE URETAGNE - 111TALIE• Documents sur 
la presse. 

"NOTES CRITIQUES A PROros DES LUTTES A CITROEN 
(Belgique) 6Q-71". 

par le groupe belge "LUTTE DE CLASSE" B.P. 20 
UCCLE 4.- en vente également~ la VIEILLE TAUPE 
1 rue des Fossés St Jacques - Paris 5ème. 
sonmalre de la brochure: quelques not,tons de base 
sur les r~pports de production capltallstes - une 
analyse globale (mals sOlllllalre) sur la situation 
du capitalisme d'après-guerre, notamment sur 111n­ 
tégratlon dos syndicats - une courte description 
économique de Cltro3n- une courte doscrlptlon 
des luttes de 60 d 71 agrémentée d1une bande 
dessinée- 1~ critique des groupes d'intervention 
où est assez bien montrée 11attltude des diffé­ 
rents groupuscules gauchistes vis à vis des lut­ 
tes et des syndicats, et notarrwnent l'évolution 
carrlcaturale dos maoTstes d'Unlon Unlverslt6 
Usine cu.u.u.> qui correspond, à peu de choses 

prôs, à 11attltudo do ces mêmes groupuscules en 
France. - Post-f~ce sur la situation du capi­ 
tal lsme début 72 avec la"crlse" du dol lar,reflet 
de la "crise" 6conomlquP, et une amorce d'analyse 
de ses fondements qui se termine ainsi: "Au 
travers du développement de l'actuelle crise du 
Ca~ltal le prolétariat tente de réapparaîtra: 
grèves sauvages, comités de lutte et groupes de 
discussion. Mals pour affirmer son autonomie, 
sa conscience de classes, Il doit se nier en 
tant qu1objet du capital. Sur cette vole, Il 
se heurtera nécessairement~ 111déolo~le consell­ 
ll~te, ouvriérisme autogestionnaire de la misère 
capitaliste (ainsi pour la carrlcature situation­ 
niste 11autoqestlon est la fin et le moven ••• >. 
Face au réformisme extrémiste de l'ultra-gauche 
~o.us réaffirmons l'exigence révolutlo,,nalre de 
l'auto-suppression du prolétariat sans laquelle 
11abolifion du salariat et de la marchandlse,la 
destruction des rapports de production capita­ 
listes, sont de vains slogans. 

SIMON RUBAK - CONTRAIREMENT AUX SOPHIS~~ES 
TROP REPANDUS. LA eLAssE OUVRIERE EST EN 
EXPANSION PERMANENTE. <Spartacus - 5 Rue Ste 
Croix de la Bretonnerle- Paris 4ème>. 

(qui en fait une présentation critique?) 

NUMEROS d11CO DISPONIBLES: 

~:75, 76 - ~:77,78,80,81,82,83,85, 
86,87,88; 1970: 8Q,90,91-92,93,94,95-96, 
Cce dernier numéro, ronéoté, de 6 pages n'a 
pas été mis en vente en llbralrle),07-98, 
supplément au 97-98 (textes de discussions) 

• 99, 100-; 1971: 101-102, 103-104, 105, 106- 
107, 1os-1'l5\r,"110-11,, 112-113; 1912: 114, 
115-116, 117. - 

ICO LIAISONS: N° 7 (compte-rendu de la ren­ 
contre de Boulogne> 
à paraître sous peu: N° 8. 

BROCHURES d11CO: 

- LA GREVE GENERALISEE EN·FRANCE,mal-Juln 1968 
(2f50). 

- RENCONTRE INTERNATIONALE 1969 (2frs) 
• L'ORGANISATION DE LUTTE DE CLASSE DANS LA 

GREVE DES MINEURS DE LIMBOURG (2 frs). 
• FONDEMENTS DE L'ECONOMIE COMMUNISTE (2f50) 

Cconrnande directe à ICO). 
- AUJOURD'HUI LES COMITES D'ENTREPRISE (2frs). 

TEXTES DE BASE DISPONIBLES: (diffusion par ICO) 
- REPONSE A lENINE !A, f;orter) (4frs), 
- LENINE PHILOSOPHE (collectlon des Cahiers 

Spartacus) (A, Pannekoek- 5 frs). 
- PANNEKOEK et les CONSEILS JUVRIERS 

CS. Brlclaner -Editions E.O.I.> (13 frs>. 
- THE BOL6HEVIKS AND WORKERS CONTROL (en an­ 

glais - brochure de Solldarlty) (4 frs>. 
- CONSEILS ouvs I ERS et UTOF' 1 E soc lf\LI STE 

( Cahiers da discussion pour le Socialisme 
de Conseils) (4 frs>. 

- LES ORl~INES UU GAUCHIS~E (R. Gomblnl­ 
( prix réduit si c011111ande; ICO). 

'l~•matlon• co• ... PGndance ouv ..... ~ 
Corrt."5pand1ntt : P. ILAC:Hll:R, 1 J~rUl" f.al•llh R,lmllon P·\RIS ,,., 

Pour hms contact~ ou punu.·1rn1ion au, rt11111on,. 
ëenre rréalaMtn1L'nL 

AhonnNnrn1s : Un 1n 12 numéros (t't iuppljnu.-nts 1mpr1ml!io nu runt°oh\\l 
24 F. IFr1nct) · lO F. fftr111~\·r) ,o F fpn 1,10n, 

: 1.c.o •• C.C.P. l0.147-st PARIS. L,v"nrmt'n:, 


